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LE JOURNAL BEAUCERON

Vous offre un grand nombre de

lecteurs qui seront demain vos

clients, si vous utilisez “LE GUIDE”

en y insérant votre annonce.

    
  N'hésitez pas, “Le Guide” c'est

votre chance!!!

 

mercredi le 7 septembre 1938.
   

PLUSIEURS DISTINCTIONS
PONTIFICALES A DES PRETRES

ET LAICS DE QUEBEC
S. E. le cardinal Villeneuve a gnité de chanoines honoraires. M.

fait connaître à son retour de Ro- ‘l'abbé Alexandre Vachon est nom-
me, au cours d’un déjeuner intime [mé Prélat de la Maison de Sa Sain-
au Palais Cardinalice, plusieurs jteté, et M. l'abbé Paul Bernier est
distinctions pontificales octroyées nommé Camérier secret surnumé-
à des ecclésiastiques et a des lai- |raire de Sa Sainteté,
ques de particulier mérite.

S. Exec, Mgr Omer Plante devient Deux laiques éminents, M. le
assistant au trône pontifical et com- |Chevalier Jules Côté, de l'Ordre du
te romain. Mgr Arthur Robert de-|St Sépulcre et M. Ludger Faguy,
vient protonotaire apostolique, M.|Député d’Etat des Chevaliers de
l'abbé Valère Roy, et M. I'abbé Fer-|Colomb ont été créés Chevaliers de
dinand Vandry sont élevés a la di- |I'Ordre de St-Sylvestre.

- GENEALOGIE DES BOLDUC
l’ierre Bolduc, apothicaire rue St-Jacques, parois-

se de St-Benoit à l’aris et pensionuaire de l’académie
des sciences, épousa Gilette Pigard soeur de la femme
‘de Molière, de Claude et de l’ierre l’igard, toug deux
Jésuites et missionnaires au Canada. Leurfils, Simon,
fut nommé juge consul de Paris et à l’académie des
sciences. Leur petit-fils, Gilles François, professeur de
Chimie, puis échevin, mourut à Versailles. Il inventait
la poudre contre les fièvres, l’ydropisie, le vertige, l'a-
poplexie, la gravelle, la vérole, etc.

 

 

 

Louis Bolduc, deuxième fils de l’ierre, arriva à
Québec eu 1635, il épousa Elisabeth Hubet de l’aris.

.De ce mariage naquirent sept enfants, puis devint pro-

cureur du roi Frontenac. Louis Bolduc, fils de Louis

Bolduc, succéda à son père comme procureur du roi.

Accusé faussement par des envieux, au Rombre de soi-

xante-dix, il fut démi de seg fonctions saus toutefois

être condamné.
Les descendants de Louis Bolduc vécurent à Ste-

Aune, St-Joachim, Ste-Marie. Antoine Bolduc de St-
Joachim, arrière petit fils de Louis Bolduc et de Jo-

seph, Réné Bolduc, fils de Zacharie Bolduc est le bi-
saieul du sénateur Bolduc, de Mgr Majorique Bolduc,

de Charles et de Rémi Bolduc. Ce dernier est le tri-

saieul de Rémi Bolduc, avocat de St-Georges de Beau-

ce, du notaire Bolduc de St-Camille de Bellechasse et
de Joseph Bolduc de Beauceville, celui-ci est héréditai-
re du bien de grand’père, ce bien fut payé en 1762 au

prix de $16.86. edie
Charles Bolduc, fils de Joseph, Réné Bolduc, aieul

du sénateur Bolduc, eut deux filles qui se consacrèrent

à Dieu dang différentes communautés. Joseph Bolduc,
(Réné) épousa Marguerite Létourneau, fille de Guil-
laume de la Seigneurie Rigaud Vaudreuil, il fut le pre-

mier inhumé dans le cimetière de Beauceville. Devenu

veuf, il épousa Angélique Blanchard, veuf encore, il é-
pousa Marie Roy et dont le fils, François, devint l’é-

poux de Marguerite Boucher et le père d’Alexandre
Bolduc, d’heureuse mémoire, qui épousa Marie Elmire

Lagueux, d’innoubliable mémoire.

Rémi Bolduc, fils de Charles épousa Sophie Pépin

dit Lachance, dont l’aîné Mgr Majorique Bolduc, fut

ordonné prêtre à St-Victor, en 1871, il devint par la
suite le chanoine honoraire de Chapitre de Rimouski,

le 13 mars, 1888 et en 1904 Sa Sainteté Pie X le nom-
mait Préfet de Sa Maison. Plus tard il revint mission-

naire et Curé de Cacouna (Rimouski). Il mourut le 30

avril à l’âge de 83 ans. -

Joachith Bolduc, cousin germain de Rémi Bolduc,

eut aussi un fils missionnaire, Monseigneur Jean-Bap-

tiste Zacharie Bolduc qui parcourut l’Océan Pacifique

en tous sens: Colombie Anglaise, Chili, Cap Horne,

etc. C’est à Vancouver, pour la première fois, que la

messe fut dite par ce missionnaire en 1843, il était ac-

compagné de James Douglas. Il devint procureur de
l’Archevêché de Québec en 1871, Prélat domestique par
Léon XIIT, ses restes sont conservés sous la basilique

de Québec. Rémi Bolduc eut quatre filles qui se consa-

crèrent à Dieu dans la communauté des Soeurs du Bon

Pasteur à Québec et à Montréal. Soeur St-Pierre, de

Québec, St-Sébastien, Maîtresse des Répentantes, Del-
vina, de Québec et Soeur Elmire du Bon Pasteur de
Montréal.

Autrefois la Beauce s’appelait Sartigon. Cette

Beauce fut fondée en partie par les fils de Zacharie
( suite à le page @

L'ETAT DE NOTRE
DIRECTEUR

On considère que M. Jean-M.

Carette, notre Directeur, qui est

actuellement à l’Hôtel-Dieu de

Lévis, est sauvé, Cependant, son
complet rétablissement sera

probablement fort long. Ce sont

là les nouvelles que nous com-

muniquent les médecins qui ont

soin de M. Carette, II est enco-

re paralysé, mais on croit qu’a-

vec le temps il parviendra à

vaincre la paralysie. Il est sous
les soins du Dr Antoine Pou-

liot, spécialiste de Québec, et

du Dr Paul Racicot, de Lévis.

SEPULTURE D’ENFANT
A BEAUCEVILLE

M. et Mme Laurent Bolduc ont
perdu un enfant de 2 ans, du nom

de Paul. La sépulture eut lieu le 16

août, à 3 hres p.m. De nombreux

parents et amis y assistaient,

Nos sympathies,

MARIAGES
A SAINT-MARTIN

Le 18 août, M. l’abbé Rosaire Gi-

guère, curé à St-René, bénissait le

mariage de M. Henri-L, Nadeau,

fils de M, Charles Nadeau, à Mlle
Georgette Paré, fille de M. et Mme

Joseph Paré. Après le mariage, il

y eut réception chez M. Paré, et les

époux partirent en voyage de noces

aux Etats-Unis,

 

 

ret bénissait le mariage de M. Ro-

saire Quirion à Mile E.-Reine Pou-

lin, fille de M. et Mme Edm. Pou-
lin.

A ces nouveaux époux, nos meil-

leurs voeux de bonheur!

DE NOMBREUX
PELERINS

En raison du congrès Eucharisti-

que provincial tenu à Québec au

cours del’été les pélérinages annuels
aux différents sanctuaires de la

Province de Québec ont dû être

remis à une date ultérieure,

M. J. E. LeBlanc, agent du servi.
ce des voyageurs du Canadien Na-

tional pour la région de Québec,

annonce que M. l'abbé L. Rousseau,

de Warwick conduira au sanctuai-

re du Cap de la Madeleine, le lundi
12 septembre, quelques 800 pélerins

dans 12 voitures spéciales du Cana-

dien National. Le départ s’effectue-

ra de Danville à 6h. du matin et

l’arrivée à Des Ormeaux à 8h.25 du

matin. Le train spécial du Canadien

National arrêtera en cours de rou-

te, à l’aller comme au retour, aux
différentes gares pour laisser mon-

ter les voyageurs.

M. O. A. Trudeau, agent de dis-

trict du Canadien National, mande

que près de 1,000, personnes du dio-
cése de Sherbrooke et comprenant

Coaticook, Sherbrooke, Brompton-

ville, Windsor Mills, Richmond,

Danville et d'autres endroits sur la

ligne du Canadien National se ren-

dront en pélérinage, le samedi, 10

septembre, à Sainte-Anne de Beau-

pré, Le retour de ces pélerins s’ef-
fectuera dimanche soir.

PROCHAIN MARIAGE
Madame J.-O.-A. Bilodeau a le

plaisir d’annoncer le prochain ma-

riage de sa niéce, Mlle Marie-Blan-

che Bilodeau, a M. Jacques Carette,

fils du Chevalier et de Madame G.-

‘A. Carette, de Lauzon. La bénédic-
tion nuptiale leur sera donnée en

l’église de Ste-Marie, le ler octo-
bre, à neuf heures. Pas de faire

part.

  

REALISERA CE QUE

“Si la guerre éclate, le monde
monde réalisera ce que c’est que de

vivre sans Dieu”, a dit, dernière-

ment, Sa’ Sainteté le Pape Pie ¢I,
qui accordait une audience publique

A plus de 1,000 pélerins.

“L’avenir est entre les mains de
Dieu. Par conséquent, attendons-le
avec confiance”, dit-il. “Toutefois,

sion et de menaces, 

INCENDIE A
ST-JOSEPH

Un incendie a détruit de fond en

comble la maison de M. Gustave

alias Pit Fortin, dans la nuit de

lundi à mardi.

Il était environ 3 heures du ma-

tin (mardi), lorsque le feu fut dé-

couvert. C’est M. Louis Poulin, ac-

tuellement en visite chez son beau-

frère, M. Ernest Létourneau, qui

aperçut les flammes qui dévoraieu:

la maison de M. Pit Fortin. Un au-

tre voisin, M. Gustave Fortin, aver-

ti aussitôt par sa soeur, Mme Lé-
tourneau, s’empressa d'aller réveil-
ler son fils et sa belle-fille, M. et
Mme Pit Fortin. Celle-ci cependant

fut la première à s'éveiller. Elle
entendit alors un bruit, des craque-
ments venant de la cuisine, Préci-
pitamment, son mari se leva pour
aller ouvrir la porte de la cuisi-
ne, mais il fut repoussé par les
flammes et la fumée. Avant de sor-
tir de sa maison, il n’eut que le

temps de saisir une armoire et son

contenu pour la transporter au de-
hors. On sauva un peu de lingerie

en bas, tout le reste était déjà la

proie des flammes. Vers 5 heures

du matin, on trouve M. Pit Fortin

évanoui dans un hangar. Sans dou-

te très affecté par les émotions, il

fut trouvé là inconscient, mais grâ-

ce aux soins qu'on s’empressa de

lui prodiguer, il fut vite remis de

 

—Le 22 août, M, le curé E. Bour- (ce, indisposition.On ne connait pas encore l'origi-

ne du feu et les pertes sont pres-

que totales étant très peu couvertes

par les assurances.

MARIAGE
CLICHE-JACQUES

Mercredi, le 7 septembre, en l’é-

glise de St-Joseph de Beauce, a ête

célébré le mariage de Mademuisel-

le Blanche-Irène Cliche, fille de M.

et Mme Léonce Cliche (à Majori-

que), de Saint-Joseph de Beauce, a-

vec M. Georges-Emile Jacques, fils

de M. et Mme Jean-Thomas Jac-

ques, de Saint-Frédéric, Beauce.

QUARANTE-HEURES

Les 19, 20 et 21 aout, avaient

lieu, à St-Martin, les belles cérémo-

nies des Quarante-Heures.

A cette occasion, les adorateurs

se succédèrent nombreux aux pieds

de Jésus-Hostie. Le R. P. V. Leliè-

vre, O.M.I,, de Québec, fut le pré-

dicateur. Jeudi et vendredi, les ins-

tructions étaient destinées aux da-

mes et aux demoiselles, et celles e

samedi et dimanche, aux hommes

et aux jeunes gens, La messe d’ou-

verture fut chantée par M. l’abbé

L. Bernard, vicaire à St-Georges.

Le soir, la paroisse entière prenait

part à une grande démonstration

au cimetière.

 

   

 

Le deuxième jour, M. l’abbé Do-

nat Tanguay, officia à la messe, Le

soir, de 11 h. à minuit, il y eut heu-

re d’adoration préchée par le R, P.

Lelièvre, pour les hommes et les

jeunes gens. À minuit, tous s’ap-

prochèrent de la Table sainte.

La messe de clôture fut chantée

par M. l’abbé R. Lagueux, vicaire.

Dans l'après-midi, une foule de
sept à huit cents. personnes assis-

tait à un ralliement anticommunis-

te. Le R. P. Lelièvre y donna une

intéressante causerie, ainsi que le

Dr Raoul Poulin,
Etaient de passage au presbytè-

re à cette occasion, outre le R. P.

Lelièvre, MM. ies abbés Emile Ber-
nier, curé de St-Gédéon, L.-Ph, For- 
 

tin, curé de St-Théophile, Donat

“SI LA GUERRE ECLATE, LE MONDE
CELA SIGNIFIE QUE

DE VIVRE SANS DIEU.” (S.S. Pie XI)
 

réalisent parce que le monde réali-

sera ce que cela signifie de vivre

sans Dieu.”

Le nonce apostolique à Rome, Mgr

Borgoncini-Duca, a rendu visite au
premier ministre Benito Mussolini,

au palais de Venise, au cours de la

journée et passé plus d’une heure

avec le Duce. On dit que le nonce

il y a beaucoup de sans-Dieu dans ‘a discuté du nouveau “credo racis-

ce monde qui est rempli de confu-[te” italien, du statut de l’action ca-

tholique en Italie, et considéré la

“Malheur! si ces menaces se |sombre situation européenne,

MESSAGE DE NOTRE
DIRECTEUR

Je tiens à remercier sincère-

ment toutes les personnes qui

ont bien voulu cuopérer et col-

laborer à la rédaction du “Gui-

de”, pendant mon séjour à J’hô-

pital, Il se peut que le journal

tout en contenant des articles

fort intéressants, de la part de

collaborateurs précieux, chan-

ge un peu d’allure. Nous com-

prenons que nos lecteurs crédi-

tent ce fait. Si la Providence le

veut bien. je pourrai peut-être

reprendre mes fonctions dans

un avenir que je souhaite le plus

rapproché possible.

Jean-M. Carette.

FIANCAILLES
Le Dr J.-H. Desrochers, de Beau-

ceville, annonce les fiançailles de

sa fille, Mademoiselle Paule Desro-
chers, à M. Jean-Louis Amyot, de

Montréal, fils de M, et Mme Hec-

tor Amyot, de Québec. Le mariage

aura lieu en octobre,

LE CINEMA ET
LES ENFANTS

La section paroissiale de St-Geor-

ges de Beauce de la ligue catholi-

que féminine a fait parvenir à

l'hon, Maurice Duplessis, premier

ministre de la province, une réso-
lution appuyant celle de la ligue

catholique féminine, dans sa de-

mande que soit maintenue intégra-

lement dans ses dispositions pre-

 

 

des enfants au cinéma, Cette réso-

à une assemblée spéciale de la swe-

tion.

EMBELLISSEMENT
Les travaux de restauration el

d’embellissement, a l’église et au

presbytère de St-Martin, Beauce,

sont maintenant terminés,

Grâce à l'initiative de notre dé-

voué curé, M. l’abbé E. Bourret, et

à la générosité des paroissiens, nous

pouvons admirer un très joli par-

terre devant le presbytère et de-

vant l'église, De plus celle-ci a été

repeinte et possède un superbe per-

ron en beton.

DECES
A ST-JOSEPH, Bce.

C’est avec regret que nous avons

appris lundi matin, le 5 septembre,

la mort de Madame veuve Alfred

Giguèle, née Anastasie Bernard, dé-

cédée à l'âge de 35 ans.

Son service et sa sépulture ont

eu lieu en l’église paroissiale de St-

Joseph de Beauce, jeudi matin, au

milieu d’un nombre considérable de

parents et amis,
A la famille en deuil, nous of-

frons nos plus sincères sympathies.

RETRAITES
M. le curé Julien, de Beauceville,

a suivi la première retraite ecclé-

siastique de Québec, dans la semai-

ne du 7 août dernier, et M. l’abbé

A. Papillon, vicaire dans la même

ville, la seconde, dans la semaine du

21.

Tanguay, curé de St-Jean de la Lan-

de, R. Giguère, curé à St-René Gou-
pil, Lionel Bernard, vicaire à St-

Georges, Y.-N. Turgeon, curé à

Shenley, Philibert Cloutier, curé a

St-Gédéon et Lorenzo Quirion. de

St-Georges.

PROCHAIN MARIAGE
Madame J. A, Beaulieu de Ste-

Marie, Beauce, annonce le mariage

de sa fille Françoise. G.M.G., à M.
Théophile Busque, B.S.A., de Beau-

ceville,
La bénédiction nuptiale leur se-

rt donnée en l’église deSte-Marie

de Beauce, samedi 8 octobre, à huit

heures.
Pas de faire-part.

NOTE
M. et Mme Cléophas Lacroix de

Montréal et leurs deux enfants,

Gracia et Gilles visitaient leurs pa-

rents, M. et Mme Alfred Lacroix,
à Ste-Madie, dimanche dernier,

 

  

 
mières, la loi prohibant l'admission | 1e

i;

lution a été adoptée unanimement !

LA MUNICIPALISATIONDE
DE L'ELECTRICITE EN BEAUCE

Notre confrère, de Beauceville, construire un barrage permettant

parlait la semaine dernière, d'un ;d- développer environ 2100 ¢. v. Ce

projet qui serait patronisé par la | dévetoppement serait suffisant pour

Chambre de Commerce de Bcauce- !Beauceville et St George

ville et qui a pour but de dévelop-

per dans la Beauce, un pouvoir é- La nouveile qui u ete lancée put

lectrique qui pourrait fournir du notre coufrere de Beauceville est-

courant à St4Georges, Beauceville elle réellement sérieuse” Nous 1-

et quelques autres centres, Evidem- gnorons, On dit que la Chambre de

ment, c’est là un mouvement qui Commerce de Beauceville s'est de-

peut obtenir un grand succès. C'est ‘jà adressée aux Conseils Munici-

aux Rapides du Diable, entre Beau- "hau intéressés et cherche à leur

ceville et St-Georges que servait [faire accepter idée de lu Mumei-

construite lu Centrale Electrique, palisation, Nou> reviendrons sur ce

On avance qu’il y uurait moyen delsujer <i les fait= lv motivent,
 

 

; LE CARNET DU REPORTER
Prochain mariage le Lévis, le Di Aristide Tardif, du

Jeudi, le 15 septembre, à 4 heu-

|

même endroit. MM. L. Georges Ca-
res, en l’église de Bienvilte, Lévis. [rette,  Gonzague Lebel, Adjutor
sera célébré le mariage de Made

|

Montminy, Marius Paré, tous de
moiselle Irène Lainé, fille de M et

|

Ste-Marie. M. et Mme Pierre Mas-
Mme Adélard Lainé, avec M. Lau-}-on, de Lévis, Mile Paulette Mas-
rent Carrier, fils de M, J-Alfred |=on, Mme Adélard Lainé, M. Lau-
Carrier, décédé, eu de Mme Carrier. [rent Carrier, Mlle- Marguerite et
Pas de faire-parts. Irene Laine, tous de Lévis, M. Lu-

Le 15 août dernier, a été béni le |cien Huard, de Québec, M. et Mme
mariage de Mlle Florianne Lessard,

|

Omer Lainé. MNes Cécile ef Fran.
de Noranda, fille de M, et Mme J.- çoise Lainé. de Québec. M. Fran-
R. Lessard, de Ste-Marie. avec M. çois Huard, de Lévis. M. Maurice
Hervé Legault, de Rouyn. Pelletier, avocat et députée de Lot-
Aux nouveaux époux, nos meil-

|

binière, et Mme Pelletier, M An-
urs voeux de bonheur, tonio Gervais, avocat de la Malbaie,

 

 

Shower «t Mme Gurvai-, M. et Mme Geor-
Mlie Marie-Anne Giguère u re- [ges Gingrus. de Québec. M. H. Ro-

cu a un “Shower” d'ustensiles de berge, be St Remuald.
cuisine, en l'honneur de Mademoi- —M. i Dr et Mme J A. St-Jac-
selle Marthe Dionne, à l’occasion de [ues ont actuellement à Ottawa
son prochain mariage, pol ils assistent ila Convention des

Mlle Alexandra Lemieux a reçu mdédeeins,

Jundi, à l'heure du thé. en l'honneur Me Marcelle Gingra- est ae-
de Mademoiselle Marthe Dionne, à! tucllement en promenade à Ste-Ma-
l'occasion de son prochain mariage.

|

rie, chaz son beau-frère et sa soeur,
M. Jos Asselin, de Lincoln, N-jM. 1Dr et Mme J-A. St-Jaeques.

H., a passé quelques jours chez est —Mme Jean-M. Carette est de
parents à Ste-Marguerite, T1 visita retour à v°e-Marie € retourners à
aussi son amie, Mlle Candide Nor. | PHotel Dien de Lévis, dan- quel-
mand, actuellement à Ste-Marie. ques jours, accompagner son mari.

Mlle Marguerite Miville  Déché- -=Mlle Marcelle Lacroix nous a
ne a reçu jeudi «dernier, à un thé, (quittés pour le Couvent des Ursu-
en l'honneur de Mlle Jeanne d'Arc [lines & Québec. ou elle étudiera cet-
Chassé. te unnée,

—Mme J-Thamas Labbe est de

retour de l'Hôtel Dieu de Québec,
Welle a subi une opération.

—-Mme Eugène Crête. de Ste-Ma-

rie a passé la =emaine dernière à

Queébre, chez des parents,

--M. vt Mme Nicoius Carette et

leurs enfants, de Montréal. visi-

taient des parents à Ste-Marie, ré-

—-Visitaient récemment, M. Jean-

M. Carette, à PHôtel-Dieu de Lé-
vis: M. le Dr et Mme Antoine St-

Jacques, de Ste-Marie, M. l'abbé

Tanguay, curé de St-Jean de la

Lande, Beauce, M. J.-A. Rousseuy,

de Vallée-Jonction, M. Wilfrid CU.

che, du même endruit, ainsi que

MM. Alfred Thibaudeau, Alphée

Morin, Arthur Maillet, Roméo o

Philippe Lacasse, Baptiste Blouin, —M. Georges M. Dechéne, de Ta

Jules Ferlund, Gérard Ferland, M. [Banque de Montréal, de GrandMeé-

Carette. Mlle B, Bilodeau, tous de re, était à Ste-Mavie, en fin de se-

Ste-Marie. maine, en visite chez son père, M.

—M. Henri Carrier. de Lévis. |L-P. M. Déchêne.

passe une semaine à Ste-Marie. —MM. Jules et Gaston Dechène,

—-M. Jacques Carette, de Lauzon.) Mlles Hélène et Fernande Miville
visitait, récemment, Mlle M.-Blan- Déchène et quelques amies, de Qué-

che Bilodeau. bec, étaient de passage chez M. L.-

—M. Philippe M. Déchène, voya-|P, M. Déchêne, dimanche.

geur de commerce, est de retour --MM. Marius Paré, Jos. Carette,
d'un voyage d'affaires sur la Cite Roger Chateauneuf et Paul Dra-

cemment,

Nord. peau, de Richmond. étaient à Ste-

—Mlle Léonida Savoie. modiste, Marie, en fin de semaine,

est de retour d'un voyage d’affai-| —Mlles Adrienne et  Fernande

res à Québce, dans l’intérêt de son |Drapeau, de Richmond, étaient éga-
commerce, Mlle Savoie a en maga- ‘lement à Ste-Marie. en fin de se-
sin un chic assortiment de chapeaux maine.

nouveaux pour l'automne et invite —M. Alonzo Bilodeau, restaura

sa nombreuse clientéle 2 venir lui |:cur, et Mme Bilodeau sont de re-

faire une visite. tour d’une vacance passée à Trois-
—M. Origène Maillet. gérant de |Pistoles et à L'Ile Verte.

la B. C. N,, de Ste-Marie, ¢t Mme —M. Yvon Turcotte, de Frede-
Maillet ont assisté, samedi, au ma- [ricton, N.-B. est actuellement de
riage de M. Wilfrid Rouleau avec |passage dans sa famille, à Ste-Ma-
Mlle St-Pierre. rie,

—Mlle Francoise Beaulieu, G.M.; -—Mlle Aline Labbé. de Sts-Anges,
G., de Beauceville, était en visite !visitait des parents a Ste-Marie, di-
chez sa mère, Mme Arthur Beau- ‘manche.

lieu, récemment. —_—

—Visitaient, récemment, M. Jean- ANNONCEZ DANS

“LE GUIDE”
M. Carette, à l'Hôtel-Dieu de Lé-

vis: M. et Mme Alphonse Tardif,  
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DAMIEN BOUCHARD EST UN ESPRIT ETROIT!
Oui, Damien Bouchard est un esprit

étroit. Il suffit pour s'en convaincre de
lire son éditorial dans le journal “En
Avant”. En effet, M. Bouchard manifes-
te une grande sympathie à l'égard de
Mackenzie King. Or il vient d’arriver
que M. King a trouvé chaussure à son
pied. Mitchell Hepburn lui passe des sa-
pins continuellement. M. Hepburn est en
train de ruiner le parti libéral fédéral.
C’est ce qui fait de la peine à M. Damien
Bouchard. Il fut un temps, où il n'était
question que du grand parti libéral. Li-
béral au fédéral, livéral au provincial.
Hors de cette doctrine, point de salut.
Telle était la doctrine de Louis-Alexan-
dre Taschereau ct telle est celle de M. Er-
nest Lapointe.

La situation se complique de plus en
plus, si nous considérons MM. Godbout,
Bouchard et leurs acolytes. Dans la pro-
vince de Québec le parti libéral n'est plus
l'ombre de lui-même. La seule planche
de salut pour Damien Bouchard est d’em-
brouiller la situation politique, c’est-à-
dire mêler les questions fédérales et pro-
vinciales. Telle a toujours été l'attitude
du parti libéral. Eriger cn dogme, l’es-
prit de parti. M. Bouchard compte donc
sur l'influence fédérale pour renflouer le
parti libéral provincial. C'est là que la
situation tourne autragique pour le par-
ti libéral du Gentlemen Farmer Adélard,
comme l'appelle Lucien Lamoureux.
.. Voilà maintenant que le gouvernement
fédéral commet gaffc par dessus gaffe.
L'immigration ct la politique d’arme-
ment constituent unc menace pour les in-

térêts canadiens-français. M. King a tou-
jours prétendu armer le Canada contre
un pays agyresseur, sans toutefois justi-
fier des craintes concernant l'agression
de notre pays par un état curopéen. Le
discours de Roosevelt a mis le gouverne-
ment Kingy-Lapointe dans un mauvais pé-
trin. Les Etats-Unis se portant garant
de la défense de notre territoire, comment
faire avaler la politique d'armement du
gouvernement canadien. La vérité saute
aux yeux pourles esprits les moins éclai-
rés. Le Canada arme pour la défense de
l'Angleterre. D’où impopularité du gou-
vernement King-Lapointe dans la provin-
ce de Québec. D'ou impasse pour le parti
d'Adélard Godbout et de Damien Bou-
chard.
Mais ce n'est pas tout. L'autorité de

M. King est contestée énergiquement par
Mitchell Hepburn. le premier ministre
de Ontario. Celui-ci entend prendre les
intérêts de l'Ontario avant les intérêts
politiques du gouvernementlibéral. D’ail-
leurs il tient M. King par les couilles pré-
sentement. Son refus à la canalisation du
St-Laurent est un soufflet pour les “skee-
mers d'Ottawa”. De plus, Mitchell Hep-
burn est devenu un partisan acharné de
l'autonomie provinciale. D'une seule dé-
claration, il a assommé la Commission
Rowell. Résumons en disant que Mitchell
Hepburn a déclaré ouvertement la guer-
re au gouvernement King-Lapointe.
Mais ce que Damien Bouchard ne peut

supporter, c'est l'union de Mitchell Hep-
burn et de Maurice Duplessis. On imagi-
ne facilement les conséquences politiques
d'une telle combinaison. Que peut faire
le ministère King-Lapointe en face de ces
deux hommes réunis. Tous deux sont des

 
 

fervents de l'autonomie provinciale. Ils
présentent un front communlorsqu’il s'a-
git des intérêts des provinces de l'Est.
Ce sont des faits que personne ne peut
nier.
Damien Bouchard comprend mieux que

n'importe qui, l'influence d’une telle u-
nion en face du grand parti libéral. (sic)
C'est pourquoi dans ‘En Avant” (26 août
1938) M. Bouchard s’efforce de mêler les
esprits. Nous lisons:

“Un honime qui aurait prédit il y a
quelques années que le jour viendrait
où la province de Québec prendrait
sa direction de Toronto, cet homme
aurait fait rire de lui. l’ourtant c’est
un fait aujourd'hui que notre M. Du-
plessis ue voit plus que par les yeux
de son cher ami, Mitchell Hepburn,
premier-ministre chez nos voisins.”

Cette assertion constitue un gros bluff,
dont seul Damien Bouchard a le secret.
I! est de notre devoir de dénoncer cette
malhonnéteté que nous regrettons chez
M. Bouchard. Toute personne qui a suivi
les événements politiques depuis les der-
niers mois, sait très bien que c'est M. Du-
plessis qui a changé Mitchell Hepburn.

N'est-ce pus M. Duplessis qui a conver-
ti Mitchell Hepburn à l'autonomie pro-
vinciale, Rappclons-nous  l'assurance-
chômage. Au début, Mitchell Hepburn
s'est prononcé en faveur de l'assurance-
chômage contrôlée par le gouvernement
fédéral. A la suite des conversations qu’il
a tenues avec Maurice Duplessis, Hit-
chell ITepburn a répudié le projet d’assu-
rance-chômaye tel que proposé. Voici en-
core une autre preuve qui contredit Da-
mien Bouchard, Maurice Duplessis a re-
fusé de reconnaître les prérogatives de la
Commission Rowell. Quelque temps a-
pres, Mitchell Hepburn a fait la même
chose. H a refusé de reconnaître la Com-
mission Rowell. N'est-ce pas M. Duples-
sis qui influence Mitchell Hepburn? Da-
mien Bouchard est incapable de refuter
res arguments, car ils sont vrais.

Les canadiens français ne peuvent que
se féliciter de cette collaboration de Mit-
chell Hepburn contre les menées centra-
lisatrices du gouvernement King-Lapoin-
te, MM. Duplessis et Hepburn sauront
protéyer les privilèges provinciaux que
nous accordent la Constitution. Ils sau-
ront mettre un frein aux ambitions éco-
nomiques des provinces de l’Ouest. Par

leur influence ils peuvent contrecarrer
n'importe quel projet du gouvernement
centralisateur-militariste qu’est le gou-
rernement King-Lapointe. Voila pour
quoi tous les Canadiens français ne peu-
rent qu’approuver l’attitude de Mauri-

ce Duplessis à l'égard de MM. King et

Lapointe.

L'intérêt de la province de Québec a-
vant l'intérêt politique du parti libéral,
du parti de la guerre, du parti de la cen-

tralisation fédérale. Damien Bouchard

sera pris à son propre piège. Il veut mê-

ler les questions fédérales et provinciales

en les rapetissant à son esprit étroit. MM.

King ct Lapointe ne sauront jamais res-

susciter les mânes de Louis-Alexandre
Taschereau.

Pierre COUILLARD.

 
—

“LA LAURENTIENNEN99

Compagnie canadienne-francaise d’AS-|domaine de l'assurance sur la vie, “le
SURANCE SUR LA VIE. — Valeur [plus gros réservoir de la richesse accu-

d'un placement dans la Laurentienne.
— Nous sommes le nombre, pourquoi
ne serions-nous pas la force?
 

La Laurentienne est l’oeuvre collecti-
ve d’un groupe de citoyens de Lévis. Alar-

més de notre recul économique sans cesse

accentué, plus particulièrement dans le

muléc du peuple” selon Uexpression de

M. Harpell, ces hommes d’affaires ont
pensé que le mal n’était pas sans remède
et qu'il était possible, à l’imitation de nos
compatriotes anglais, de fonder une com-
pagnie d’assurance sur la vie qui profite-
rait aux Canadiens français. Là où les
autres avaient flanché devant les obsta-
cles, eux mirent tous ensemble la main à

DE SHERBROOKE
Du 25 au 30 septembre.
Pour une Société Chrétienne.

(d'après l’encyclique Divini
Redemptoris)

L'oeuvre des Semaines sociales consis-
te à étudier à la lumière de la doctrine
catholique, les problèmes sociaux de
l’heure présente. Elle s’efforce, par un
rnscignement à la fois doctrinal et prati-
que, de former une élite qui fera revivre
l'esprit chrétien dans les moeurs, les ins-
titutions et les lois.
Cet enseignement est donné sous forme

de cours. Il ne comporte aucune séance
de discussion ct n’est pas suivi de voeux
comme dans les congrès. En dehors des
séances, les professeurs se prêtent volon-
tiers aux questions posées par les audi-
teurs.

Inaugurées a Montréal en 1920, sous
les auspices de l'Ecole Sociale Populaire;
Les Semaines sociales du Canada reçu-
rent un Bref très élogieux du Souverain
Pontife et les approbations unanimes de
l'épiscopat canadien-français. Les fruits
que notre population retira de cette ins-
titution décidérent les organisateurs à
lui donner un caractère permanent.
Le sujet mis à l’étude, cette année, ne

manquera pas le susciter un vif intérêt.
Les divers cours ont été confiés à des ca-
tholiques, ecclésiastiques et laïques, de
haute valeur. Aussi peut-on espérer que
les auditeurs viendront nombreux de tou-
tes les parties du pays. Ceux-là sont spé-
cialement invités que leur position ou
leur culture appellent à exercer quelque
influence dans leur milieu. De cette élite
surtout dépend la réalisation de Vidéal
que poursuivent les Semaines sociales.

L'entrée aux cours et conférences est

la roue et emportèrent le morceau. En
mars dernier, ils fondaient à Lévis — vil-
le marquée au coin du succès d’où a surgi
le mouvement des Caisses Populaires —
une nouvelle. compaynic canadienne-fran-
çaise d’assurance sur la vie.

Jusqu'ici régnait chez nos compatrio-
tes un certain complexe d’infériorité qui
leur faisait préférer, fussent-elles désas-
treuses à leurs épargnes, les entreprises
anglo-canadiennes à des entreprises de
chez nous. Il en a résulté ceci: quarante-
sept cimpagnies étrangères opèrent dans
la province de Québec où elles soutirent
annuellement en recettes sur les primes
cinquante-quatre millions contre à peine
un million de nos deux compagnies cana-
diennes-françaises d’assurance sur la vie,
dont une pratiquement ne compte pas.
Par bonheur, cet état d'esprit disparait
peu à peù. Le support donné à la campa-
gne d'achat chez nous laisse entrevoir de
magnifiques espérances. Les Canadiens
français commencent à découvrir que
leurs organisations nationales rappor-
tent autant, sinon plus, que celles de leurs
compatriotes anglais. C'est ainsi qu’un
placement dans La Laurentienne consti-
tue la meilleure sauvegarde pour l’ave-
nir, tant pour la communauté de notre
petit peuple que pour ses individus. Il y
a quatre raisons à cela:
1.—Une compagnie d’assurance sur la

vie réussit dans la mesure ou ses direc-
teurs méritent la confiance du publie à
cause de leur honnêteté et de leur compé-
tence. Les promoteurs de la Laurentien-
ne détiennent ces qualités. En fondant
cette nouvelle compagnie ils ont eu en
vue un triple objectif: sur le plan social,
permettre à des Canadiens français d’ac-
céder aux plus hauts emplois dans Vas-
surance sur la vie, — à date le maximum
atteint par un agent canadien-français,
était la gérance d’un district — sur le
plan de restauration économique, encou-
rager le commerce de chez nous; sur le
plan patriotique, redonner confiance a
nos organisations financières.
2—Aucune compagnie d’assurance sur

la vie n’a déclaré la faillite en Canada et
aucune n'a été obligée de faire un deuxiè-
me appel au capital-actions. C’est le té-
moignage de la firme Stone & Cox, une
autorité indiscutée en la matière. De
plus, toutes les compagnies d’assurance
sur la vie ou contre le feu sont soumises
au contrôle sévère des Pouvoirs Publics.
En effet. la Loi dit que, “le surintendant
les Assurances peut, personnellement ou
par l’entremise de ses inspecteurs, faire
un examen des affaires de toute telle
compagnie, inspecter ses livres et ses dos-
siers, assigner ou examiner sur serment
tout officier ou agent ou toute personne
qui est ou a été en relation d’affaires a-
vec cette compagnie, et, s’il constate que la compagnie enfreint quelqu’une des dis-

‘

MARTYRS CANADIENS
Le 26 septembre ramène la fête denos

Saints Martyrs. Plus que jamais, alors
que la civilisation chrétienne est battue
en brèche de toute parté il nous faut
nous tourner vers les missionnaires hé-
roiques qui l’implantèrent sur ce conti-
nent et la consolidèrent deleur sang.

 
Lu célébration de leur fête devrait a-

voir lieu dans toutes les paroisses du Ca-
nada. Et de façon aussi picuse, aussi fer-
vente que possibe. Des neuvaines ou des
triduum y prépareraient les âmes. On en
trouvera la matière dans des opuscules
publiés en français et en anglais ainsi
que dans le livre du R. P. Archambault,
S. J.: “Comment célébrer la fête de nos
saints Martyrs.”

Que chacun se mette à l’oeuvre: pas-
teurs, supérieurs de communauté reli-
gieuscs, chefs d'associations catholiques,
parents chrétiens, pour faire de cette fé-
te, au foyer et à l’église, une éclatante
manifestation de piété envers nos saints
protecteurs Jean de Bréboeuf, Isaac Jo-
gues ct leurs compagnons.

.|la moisson est trop avancée

EECUIDE= LA SEMANE SOCHLE LA FETE DES SATS |"vat
vents et un temps nuageux ont re-

tardé la semaine dernière les mois-

sons dans l'Ouest, Un temps claid
et de la chaleur sont nécessaires
en certaines régions. En certaines
régions la moisson est presque ter-
minée. On rapporte un peu de roujl-

le et de sauterelles dans le centre

de l'Alberta, une chose qui ne s’est

jamais vue auparavant. Toutefois,

dans
cette région pour être affectée, dit

le rapport du service agricole du

Canadien National.
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gratuite. Ceux qui veulent aider l’oeuvre
sont invités à s’inscrire comme membres
Lienfaiteurs en versant la somme de $10.
ou plus. Ts recevront en retour le volu-
me de la Semaine. Toute somme, d’ail-
leurs, quelle qu’elle soit, sera acceptée a-
vec reconnaissance. Ces souscriptions

sont nécessaires pour couvrir les frais de
l'organisation et assurer la publication
du volume. Les chèques doivent être faits
au nom des Semaines sociales et adresses
soit au Secrétariat général, 1961 rue Ra-
chel Est, Montréal, soit au Secrétariat lo-
cal, dirigé par M. l'abbé L.-P. Camirand,
29, rue Gordon, Sherbrooke.

positions de la présente section, il doit
en faire rapport au trésorier de la pro-
vince, Après avoir donné à la compagnie
l'occasion de se faire entendre, le tréso-
rier de la province rend sa décision par
écrit et peut ainsi suspendre le droit de
la compagnie de recevoir d’autres sous-
criptions au capital-actions ou des verse-
ments sur ce capital. La même autorité
peut accorder de nouveau à la compagnie
ces mêmes droits”. En outre, la compa-
gnic, si pour une raison ou pour une au-
tre. ne peut obtenir son permis de tran-
siger des assurances, s’oblige, d’après
l'article 8 de la Loi des Assurances de
Québec, chapitre 248, “à remettre à cha-
cun des souscriptions au capital-actions
les argents, les valeurs ou les titres de
créance arancés par chacun d’eux, ct ce-
la sans aucune déduction”.
8—Les placements dans les compa-

gnies eristentes ont été très rémunéra-
teurs. Le montant total versé par les ac-
tionnaires sur toutes les actions qu’ils dé-
tiennentdans ces compagnies est un peu
plus de $18,000,000. Le surplus que possé-
dMaient ces compagnies au 31 décembre
1936, d’après Stone & Coz, était de plus
de $134,000,000, soit onze fois le capital
rersé par ces actionnaires. 11 va sans di-
re que les actions qui ont rapporté de si
ercellents bénéfices sont conservées ja-
lousement par leurs propriétaires. - La
clientèle canadienne-française désireuse
de placer son avoir dans ces compagnies
n’a jamais trouvé d'ouverture. La Lau-
rentienne arrive à son heure qui permet
à des Canadiens français de faire fructi-
fier leurs capitaux dans une entreprise!
canadienne-française.
- &.—Une entreprise canadienne françai-
se d’Assurance sur la Vie a autant de
chances de réussir que n’importe quelle
compagnie anglo-canadienne. Ces compa-
(mies de nos compatriotes anglais selon
I’Annuaire statistique du Canada, étaient
dans les débuts nettement inférieures
aux compagnies britanniques et étrangè-
res opérant dans le Dominion. En 1881,
elles se classaient premières sur le mon-
tant net des assurances effectuées au
pays et aujourd’hui elles l’emportent de
quatre milliards sept cent mille piastres
sur les deux groupes britanniques étran-
gers réunis. Dans la Province de Québec,
où l’Achat Chez Nous et les Caisses Po-
pulaires ont donné de si remarquables ré-
sultats, il n’y à pas d’obstacle qui ne puis-
se augurer la victoire des compagnies ca-
nadiennes-françaises d’assurance-vie sur
leurs rivales, d’où la certitude d’un soli-
de et très rénumérateur placement pour
qui peut souscrire des actions dans la
Laurentienne. -
Puissent les nôtres ne pas laisser pas-

ser la chance qui ne se présentera pas

J. W. JACQUES,
Arpenteur-Géomètre

St-Joseph, Bce.. P. Q
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“LA RENTREE …
Dans quelques jours, des milliers

d'enfants, nos enfants, reprendront
mélaricoliquement le chemin de l’é-
cole. À cette occasion, il n’est peut-
être pas inutile de soumettre à la

méditations de nos intelligents lec

teurs les quelques pensées que nous

suggère la réouverture prochaine

de toutes les classes.

Les jeunes, quelques-uns du

moins, voient revenir avec une cer-

taine tristesse le mois de septem-

bre — Cette période de l’année si-

gnifie pour eux qu’il faut dire adieu

aux longues journées ensoleillées

passées à la campagne, aux excur-

sions, aux courses, aux promena-

des, pour aller s’enfermer... dans

un obscur réduit, se soumettrë& à
une règle sévère qui ne contient

que des prohibitions et des défenses

et enfin suivre les ennuyantes le-

cons d'histoire, de géographie ou
de mathématiques. Cet impitoyable

mois de septembre signifie encore

quil faut de nouveau ouvrir ses ma-

nuels rongés, qu’en juin dernier, on

avait triomphalement relégués dans

un coin du grenier, qu’il faut se

remettre à “piocher” ses vieilles

grammaires, en un mot qu’il faut

s’astreindre de nouveau au pénible

jabeur de l’esprit. Eh! oui, cela est

un peu vrai, chers jeunes amis. Et

en songeant à tout cela, vous [ré-

missez, vous reculez...

Mais n'oubliez pas que si vous

voulez étre demain des hommes sur

qui la société puisse compter, si

vous voulez être véritablement uti-

les à vos concitoyens et faire hon-

neur a votre pays, vous devez au-

jourd’hui accepter allègrement cet-

te dure besogne et vous soumettre

aux disciplines qu’on vous impose.

Le travail intellectuel est hérissé de

difficultés, nous le savons, et il re-
quiert de votre part beaucoup de

sacrifices, Il n’y a que les ignorants

ou les sots qui soutiennent le con-

traire,. Mais si l’effort intellectuel

coûte, il apporte cependant avec lui

sa récompense, car il procure aux

facultés supérieures de l'âme hu-

maine des joies très pures qui l’em-

portent infiniment sur tous ces plai-

sirs grossiers dans lesquels se com-

plaisent tant —d'esprits médiocres!

Songez que durant cette nouvelle

année scolaire, vous allez orner vo-

tre intelligence, vous allez augmen-

ter vos connaissances religieuses et

profanes, vous allez baigner votre

esprit de lumière et de vérité. Quoi

de plus grand et de plus noble!

Etudiants de l’université, rappe-
lez-vous qu’une énorme responsabi-

lité pèse eur vos épaules, N’allez

donc pas gaspiller dans la fainéan-

tise et la mollesse les beaux talents

que vous avez reçus de Dieu, Notre

jeune pays a besoin d'Ozanam, de

Veuillot, de Léon Harmel. Les peu-

ples sont dans la détresse parce

qu'ils n'ont pas de chef. Préparez-

vous donc à la sublime mission qui

vous attend par une vie d’austére

labeur et de fécondes 1mmolations.

Etudiants de l'enseignement secon-

daire, étudiants de l’enseignement

primaire, vous tous qui partirez

bientôt pour le collège ou l’école du

rang, soyez les artisans de votre

bonheur, Vous serez heureux si

vous êtes des écoliers laborieux, si
vous aimez le travail. Voilà, à mon
sens, la première qualité d‘un éco-

lier. Si vous êtes laborieux, vous

serez inévitablement pieux, purs,

soumis, charitables, et parconsé-

quent vous serez heureux.

Les parents ont, eux aussi, des

devoirs à remplir durant l'année

scolaire. Ils doivent collaborer avec

les maîtres au perfectionnement in-

tellectuel et moral de leurs enfants.
Qu'ils viennent en aide aux reli-

gieux et aux religieuses auxquels

ils ont confié leurs garçons et fil-

les! Que de parents ont la détesta-

ble habitude de critiquer les maî-

tres ou maîtresses en présence de

leurs enfants et de ruiner ainsi leur autorité! Les enfants’ ont toujours  
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UN GROS HERITAGE POUR
NOS ENFANTS

 

Le réve de tout papa et de toute

maman serait de laiaser une fortu-
ne à leurs enfants.

raison! Non, que les éducateurs qui

tiennent votre place, parents chré-

tiens, soient toujours honorés et
respectés chez-vous! — Soyez sévè-
res pour vos enfants qui fréquen-

tent le collège ou l’école. Veillez à

ce qu’ils travailent consciencieuse-

ment à la maison! Il faut interdire

les sorties inutiles, le soir, les pro-

menades, les courses folles, Mettez
donc un frein à la cigarette et à la

pipe. Quelle pitié que de voir ces

petits bouts d'homme, le sac au dos,

la cigarette au bec tout le long de

l’année scolaire! Si vous laissez vos

enfants agir à leur guise, si vous

les encouragez à satisfaire tous

leurs caprices, vous en ferez des é-

paves humaines. La génération qui

monte inquiète souvent les maîtres
de l'heure qui se demandent avec

anxiété ce que vaudra, devant la

rudesse trogique de la vie, cette vi-

vante jeunesse qui remplira de-

main nos collèges et nos écoles.

Elle vaudra ce que vous la ferez,

parents et éducateurs de chez-nous.

Elle sera vaillante et intrépide si

de bonne heure vous lui enseignez

la leçon du sacrifice; elle sera di-

gne des générations d’hies, elle se-

sa elle-même “une génération vi-

vante”, si vous vous penchez avec

amour afin de façonner en elle une

âme de héros et de saint, Tâche é-

normément noble, mais combien re-

doutable! Vous aurez la consola-

tion, en étant fidèles à cette augus-

te mission, de continuer à former

ici un peuple de croyants et de gen-

tilshommes au coeur d'argent, un

peuple de missionnaires et de con-

quérants qui portera éternellement

— dans son âme tout l'infini de la

foi des aieux.

 
 

Soumettez vosproblèmes d'éclairage au personnel de notre service d'éclai-
rage, Renseignez-vous auprès de notre bureau local,

salle de jeux, des lampes Mazda, de 60 watts, et des abat-jour

qui éliminent les lueurs éblouissantes.

Les leçons s’apprennent plus facilement sous les rayons de la

lampe I.E.S., conçue pour l’étude et la lecture. Un bon éclairage

électrique jette une note de gaieté dans votreintérieur, il prévientles

L, accidents et protège les yeux des jeunes comme des plus âgés.

THE

Ne laissez pas vos enfants forcer leur vue. Protégez leurs

études et leurs jeux par un éclairage adéquat. Installez dans la

L'argent est si utile!
On achète une ferme.
On devient propriétaire d'un com-

merce,

On se bâtit une villa,

Que sais-je encorel

Mais les parents ne sont pas tous

riches.
Pourtant ils ont beaucoup peiné.
Combien voient leur rêve deve-

nir réalité ?

L'exception, l’archi-exception.

A leurs héritiers, ils ne laisse-

ront pas de biens.

| Ne les plaignons pas trop. Ils
peuvent leur léguer mieux, beau-

coup mieux, Réfléchissons,
La plus grande richesse transmi-

se par un père et une mère, c’est la
religion,

C’est l'unique moyen de parvenir

au Ciel .

Se tailler des rentes d'élu pour

l’éternité.

Jouir d'une félicité infinie.

Prendre rang parmi les princes

de la Cour.

Etre l'enfant de Marie,

Le frére de Jésus-Christ.

L'aimé de l'auguste Trinité.

Et ce ravissement sans fin au

milieu des beaux Anges du Para-
dis... quelles délices!

Cette fortune, il faut l'acquérir
ici-bas,

L’admission dans cette Terre Pro-

mise se gagne par une vie chrétien-

ne,

Dieu accorde ses graces. Mais il

faut coopérer.

H n’y a pas d'admission forcée.
xxx

Comment papa pourra-t-il me

transmettre l'héritage religieux ?

Comment maman facilitera-t-elle

mon élection à cette assemblée de

milliardaires spirituels ?
En faisant de moi un vrai chré-

tien. 

 

 

 

><A
Les lampes |-E-S
chez votre mar-

hand ou à notre

bureau local.   
WATER & POWER COMPANY

ECLAIREZ-VOUS MIEUX 7 MENAGEZ VOS YEUX

PORCS VENDUS
ABATTUS OU VIVANTS

L'autre jour, quelqu'un m'affir-

mait que ses porcs, abattus en cam-

pagne et vendus à raison de Île la

livre, lui rapportaient plus d’argent

que s’il les vendait vivants à Mont-
réal à raison de 10c la livre.

Je fus naturellement intrigué et

demandai sur quoi pouvait bien s’ap-

puyer cet avancé, Il ne sut que ré-

pondre que pour vendre ses porcs

vivants il lui en coûtait toujours

60e par 100 livres et qu'en plus il
 

Les premiers mots balbutiés se-

ront ceux de Jésus et de Marie.

On m'apprendra les (prières.

On m’habituera à la pratique de

la religion.

Les commandements, Les vertus.

La confession.

La communion.

La Messe. Surtout la Grand’Mes-

se. Pourquoi pas?

De mes yeux de petit enfant,

j'observerai mes parents et je co-

pierai.

A mesure que je grandirai, je

verrai en eux des modèles de foi,

d'espérance et de charité.

Ils vivent leurs croyances.

Je les imiterai.
Même après vingt et un ans, mê-

me après le mariage, même après

que tous deux, les chéris de mon

coeur, seront partis pour le grand

voyage...

Ils m’attendent au Pays des ri-

chesses. ..

Ce legs, tout papa est en mesure

de le donner,
Malheur aux parents qui, par in-

conduite, privent leurs rejetons de
ce Bien supréme!

Malheur aux enfants qui par a-

postasie, méprisent le précieux Hé-

ritage!
XXX

Dès ici-bas, un père de famille,

même très pauvre, commence à

enrichir ses enfants,

A l'instruction religieuse, il joint
la science profane,

Des écoles, il y en a partout.

Les professeurs, les institutrices

se vouent à l’éducation.

Maîtresses d’école, Religieuses.

Frères prêtres, laiques.
Ils conjuguent leurs efforts pour

diffuser l’enseignement.

Que l’écolier soit assidu et appli-

qué, ils en feront un jeune homme

riche en connaissances, un jeune

homme possédant la clef du succès.

xxx

Il faut envoyer les enfants à l’é-

cole,
Méme malgré eux.

On ne s’est jamais repenti de sin

instruction.

Par contre, combien de jeunes

gens ont déploré leur ignorance!

C’est maintenant idréparable.

S'ils avaient su... Hélas! on ne

recommence pas sa jeunesse.

Les parents auarient dû compren-

dre,

Les enfants à l’école.

A tout prix.

Même à coup de sacrifices,

De l'instruction surtout, surtout

de l’éducation religieuse,

ESDRAS DU TERROIR.

“Le Messager”, Sherbrooke.

 
 

   

avait à subir une diminution de 3

livres par tête, dans le poids de

ses sujets.

C’est une réponse qui, entre nous,

n’en est pas une du tout.

Pour être en mesure de se pro-

noncer sur ce cas particulier, il

est indispensable que l'on puisse é-

tablir la relation qui existe entre

les deux prix de ll¢ pour sujet a-

battu en campagne et 10e pour su-

jet vivant vendu à Montréal.

Ca vaut la peine qu’o nétablisse

cette relation. La voici, 10c la liver

à Montréal ça veut dire, pour ce

cultivateur, 9%c en campagne.

Pour en arriver là. je procède com-

me suit: $10, du 100 livres moins

60c laisse $9.40, moins 15e pour la
diminution, laisse un montant net

de $9.26 par 100 livres, Un pore

nourri et abreuvé sur le marché de

Montréal donne un rendement qui

varie entre 70 et 7277, ce qui veut

dire que la livre de pore rapporte-

rait de 12.84c à 13.21c.

cultivateur de l’autre jour, vend ses

pores abattus perd done de l'argent

à raison de 284c à 3.2lc la livre

soit de $2.50 a $4.00 par cochon,

Il vaut la peine parfois que l'un

prenne la peine de se rendre comp-

te de la valeur des choses et que

l'on ne prenne pas pour des lanter-

nes ce qui peut n'être que des ves-

sies.

Que de fois n’en  rencontre-t-on

pas de ces gens qui ont décidé que

telle chose doit être faite de telle

ou telle façon sans quoi.. on ne se-

rait pas de leur avis...

Mais ce que me scandalise (j'a-

voue être encore ussez naif pour

Celui qui, placé comme l’est mon

 

Ça) c'est de voir des gens qui sa-

vent ou devraient savoir mieux et
qui encouragent ce système de ven-

te.

Tel expert (à quelles sauces on

met ce pauvre mot, mais l’habit ne

fait pas le muinc) de ma connais-

sance, ct pas des moins bien cotés

serait bien dans le pétrin s'il avait

à expliquer, devant des gens qui

connaissent çu,  pourquei il croit

bon d’encourager les expéditions di-

rectes en dehors des marchés pu-

blics ou en dehors des organismes

coopératifs. Mais il y réussit si bien

que ses chefs (c’est naturellement

de la publicité pour leur propre

compétence à eus) n’y voient que

du feu, Mais comme ce sont les cul-

tivateurs qui écopent, ils ont I'ha-

bitude de la chose, et, ils ne di-
sent rien.

ALFRED SAVOIE

RAPPORT DU
C.N.R.

Dans son bilan de juillet le Ré-

seau Canadien National  rapporte

$14,176,717 de reccttes brutes con-

tre $16,662,985 en juillet 1937. Ses

frais d'exploitation se sont élevés à

$14,273,675 contre $16,70-4,085 du-

rant le mois de 1937  correspon-

 

‘dant.

Les recettes d'exploitation du ré-

seau durant les sept pdemiers mois

de cette année se sont élevées à

$96,936,276 contre $111,659,2‘9 du-

rant la période de 1937 correspon-

dante, Les frais d'exploitation se

sont élevés en 1938 à 5102 q13,217

contre $104,032,451 en 1937.

 

 
 

Quand vous passerez a Scott Jct.,
arrêtez au

“RESTAURANT POPULAIRE”
Vous serez les bienvenus . . .

JOS. POULIN, Prop.
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MONTREAL JOBBING "***

21—21". St-Joseph, Québec

Grand Stock encore jamais vu a Québec,

de robes de carioles, capots de fourrure à

des prix spéciaux avant le storage, aussi

un grand assortiment de linge d'ouvrage:

overalls, frocks, pantalons, chemises de
toutes qualités et couleurs: 3 étages rem- '

plies à capacité de linge neuf et usagé:

robes neuves et usagées. manteaux, pale-

tots, habits, coupons a la livre pour che-

mises, pantalons, overalls, etc., ete. Un i

achat d’essai chez nous vous convaincra

que vous ne pouvez faire mieux ailleurs.

Catalogue printemps-été envoyé gratis.

MONTREAL JOBBING
21-211 St-Joseph Qué.

 

     

 

Si nous nous donnions toujours lamain dans
toutesles sphères comme nous sérionsplus forts /

| Hauflecommandon, =
la BIEREetle PORTER

(HAMFLAIN
FABRIQUÉS PAR LA SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE-FRANCAISE

La Brasserie Champlain. Ltée
Q U E.,
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LES BEAUCERONS
PF = pp -

ONT TRIOMPHEDES
— gp

ETOILES QUEBECOISES SAMEDI PAR G:)

 

Le club St-Georges de Beauce, finaliste du circuit de

la Brasserie Champlain, a remporté les honneurs
de la première joute de leur série avec les Que-

bee “all stars” samedi, au terrain de la rue St-

Ambroise. — Une surprise.

 

TED MAILLET SE SIGNALE

Le puissant club de la Beauce, le

St-Georges, meneur du circuit de za|

Brasserie Champlain, a causé, sa-

medi dernier, au terrain de la rue

St-Ambroise, toute une surprise aux

amateurs de baseball de Québec, en

disposant par un pointage de 6-2 du

Québec All Stars, dans la lére jou-

te d’exhibition d’une série de deux

dans trois. Sous la conduite de Ted

Maillet, un lanceur recrue, du Mai-

ne, qui n’accorda que neuf coups

sûrs bien espacés contre 12 pour

son rival Garberino, et de Gagnon,

qui eut une journée de trois coups

sûrs en 5 voyages au marbre, un

triple, un double et un simple, les

Beaucerons prirent l’avantage dès

la 2ème manche sur un coup de deux

buts de Gagnon, suivi d'un simple

de Pellerin.

Le St-Georges a étonné samedi

les amateurs de Québec par leur

A VENDRE

Maison à vendre, 8 appartements.

Pour cause de départ.

Située sur l’Avenue du Collège,
au No. 41, près de la gare de Ste-

Marie.

Pour informations,

s'adresser à:

J. Archélas Poulin,
Ste-Marie, Bce.

Août 31—sept. 7-14-21.

 

 
 

 

 

 

Mesdames,
Mesdemoiselles,

Pour votre ondulation per-

manente, à l’eau, komol, mar-

cel, manicures, massages, épi-

lation des sourcils...

... Rendez-vous au nouveau

Salon de Beauté, et vous au-

rez entière satisfaction.

Chez: —

Mlle Garant,
338 rue Notre-Dame.
(Chez M. Dulac, ancien poste

de Mlle Gagné.)

>

      
 

magnifique tenue au bâton, et il

faut voir là la principale cause de

leur victoire, Les gros frappeurs

du Québec, comme Dobie, Gladu,

Martin, n’ont presque rien fait au

bâton contre Maillet, qui s’est révé-

lé un maître du losange. Ce jeune

lanceur de 20 ans, nous a-t-on dit,

est appelé à faire le saut avant

longtemps dans la ligue Internatio-

nale.

Il a retiré 11 frappeurs au bâton

et espacé 9 coups sûrs contre 12

pour Carberino et trois frappeurs

de retirés.

Gagnon, Bourgoin, Spinney, Mail-

let, Proulx et Pellerin, se sont ré-

vélés samedi comme les meilleurs

cogneurs du St-Georges, tandis que

Byers et Daoust se sont mis en ve-

dette pour Québec en frappant, l’un

un deux buts et l’autre deux sim-

ples.

M. Josaphat Poulin, maire de St-

Georges et président du Syndicat

Sportif de St-Georges, avait bien
voulu accepter de lancer la 1ère

balle, mais mal lui en prit car le

ler frappeur à se présenter au bâ-

ton fut le député, M. Pierre Ber-

trand, qui expédia son offrande

dans les... “bleachers” du champ

gauche...

Le docteur A. Giguère, qui agis-
sait comme receveur, n’eut pas un

travail bien compliqué, grâce à la

magnifique tenue de M. Pierre Ber-

trand.

Les deux équipes ont joué same-

di devant une foule d’environ 800

amateurs et inutile de dire que c’é-

tait bien peu pour une joute de cet-

te importance,

Lisez:

NOTRE JOURNAL
Il vous apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre

région et... d'ailleurs.

AVIS
Pourquoi confier vos impressions

à notre journal?... C’est le meil-

Jeur endroit pour avoir satisfaction

 

 

 

OU EST

    CEST RAFRAICHISSANT!

Bien qu’au golf il sautitle, notre jeune ami Jos

Ne fait jamais de bruit et jamais ne se vante,

Et aime mieux goûter la Dow rafraîchissante,

Qued'une foule ardente entendre les bravos.

Jos ©

BIÈRE
Old Stock
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HOMMAGE A
LA- VERENDRYE

Emission d'un timbre commémora-

tif par la Société de Saint-Jean-

Baptiste.

Le Manitoba commémore ces

jours-ci le 200e anniversaire de l’ar-

rivée de Pierre Gaultier de La Ve-

rendrye, au confluent de la Rivière

Rouge et de l'Assiniboine.
La Vérendrye et ses valeureux

compagnons furent en effet les pre-

miers blancs à pénétrer dans les

territoires de l’Ouest du Canada et

des Etats-Unis.

Des fêtes grandioses en homma-

ge à ces hardis explorateursse dé-

roulent à Winnipeg et à Saint-Bo-
niface depuis le 3 septembre. Dans

cette dernière ville, le Comité des

fêtes inaugurera dimanche prochain

un magnifique monument à la mé-

moire de La Vérendrye, oeuvre du

sculpteur Emile Brunet.

La Vérendrye naquit aux Trois-

Rivières en l'année 1685. L'ancien

gouverneur de cette ville, le célè-

bre Pierre Boucher, fut son parrain

tout comme il l'avait été en 1661

de Pierre Le Moyne d'Iberville, le

premier grand Canadien.

Le jeune La Vérendrye embras-

sa la carrière des armes, En plu-

sieurs occasions, il se distingua par

son courage, non seulement au Ca-

nada mais en France, Il se battit

a Malphaquet, y recut neuf blessu-

res et fut laissé pour mort sur le

soc  
 

1ÈTÉ DE SAINT-JEAN

MAURICE RAYMOND

SUR LA TOMBE
DE MLLE CATHERINE-

CECILE PARADIS

Voici les offrandes déposées sur

la tombe de Mlle Paradis, de Val-

lée Jonction, décédée dernièrement.

Tributs floraux
M, et Mme Raoul Leullier, de

Montréal, Le bureau de la colonisa-

tion de Vallée-Jonction, M. Roland

Faucher, chimiste au département
de la voirie, Québec,  M.-Antonio

Poulin, de Ste-Marie, Mme E. Bol-

duc, de Ste-Marie, Mme J. Ménadd

de Vallée-Jonction.

Télégrammes:

M. et Mme Raoul Leullier, de

Montréal, Gardes-malades de l’Hô-

pital Notre-Dame de Montréal, Jac-

queline Michaud, Buctouche, N.B,,

M. et Mme M. Thériault, Shippe-

gan, N. B., J. M. Monette R.C.M.P.

Shippegan, N. B. Al. Robichaud R.

C.M.P., Tracadie, N.B., M. et Mme

E. Pelchat, Tring Jct, M. et Mme

J. P. Dugal, Beauceville, P. Adélard

Veilleux, St-Georges, Roland Veil-

leux, St-Georges, C. Chevalier et

H. Fortier, de Val d'Or, Abitibi, J.-

Aimé Fournier de Québec.

Offrandes de messes:

Le: personnel du Bureau de colo-

nisation de Vallée-Jct., M. Antonio

Poulin, Armand Paradis, J.-Louis

Lessard, L. Jos. Doyon, Gilbert Pou-

lin, Benoit Poulin, Joel Larochelle,

 

 

champ de bataille.

De retour au pays, il s’engagea

dans le commerce des fourrures,

C’est pendant qu'il était au lac Ni-

pigon qu’il conçut l’idée d’explorer

cette vaste contrée qui se trouve

au delà du lac Supérieur et d’aller

à la découverte de la Mer de l'Ouest.

(suite à la dernière page)

 

     

 

Bien que nous soyons éloignés

d’un mois du grand Congrès qui

réunira à Montréal, les maîtres-im-

primeurs de langue française d’A-

mérique, le succès de cet événement

est déjà assuré.

En effet, en plus de l'exposition

de l’outillage et du matériel d’im-

primerie, sur laquelle on comptait

surtout pour financer cette vaste

entreprise et dont les “stands” dis-

ponibles sont tous loués, la provin-

ce de Québec a donné aux organisa-

teurs du Congrès, un octroi de $500.

et la ville de Montréal a doublé cet-

te somme, afin d’assurer aux con-

gressistes, la plus large hospitali-

té.

Les présidents régionaux de Qué-

bec (M. A.-F. Mercier); de Sher-

brooke (M. L.-A. Vachon); des

Trois-Rivières (M. P.-H, Marti-

neau); de Hull-Ottawa (M. Joseph

Jolicoeur) rapportent que de for-

tes délégations viendront de leur

région respective. De son côté, M.

Ls.-Ph. Clapin, éditeur du quotidien

“L’Indépendant” de Fall River,

Mass, qui est’ le président régional

pour les Etats-Unis, est venu à

Montréal pour y organiser la délé-

gation franco-américaine, qui sera

fort nombreuse.

Ce Congrès, on le sait, est le pre-
mier qui réunira tous les maîtres-

imprimeurs ou contremaitres d’ate-

Her, établis en Amérique du Nord,

d’origine canadienne-française, fran-

co-américaine ou française.

Il n’est pas besoin d’appartenir

à une association quelconque d'im-

primeurs pour prendre part au Con-

grès, Tout propriétaire, associé ou

contremaitre d’un atelier d’impri-

merie, parlant français; tout édi-

teur de journal publié en français

sur le continent nord-américain,

est le bienvenu,
A l’arrivée à Montréal, soit le

soir du dimanche, 2 octobre ou le

lendemain, 3, jour de l’ouverture of-

ficielle du Congrès, toute personne

désireuse de prendre part au Con-

grès, n’a qu’à se rendre à l'Hôtel

Mont-Royal, la plus grande hôtel-

lerie de Montréal, où une délégation

du comité d'organisation les atten-

dra pour recevoir leur enregistre-

ment pour le Congrès et leur four-
nira tous les renseignements utiles.

L’Association locale des Maitres-

Imprimeurs a réservé des salons

spériaux pour y recevoir les délé-
gués et un deuxième salon a été

réservé pour les dames congressis-
tes.

Quant au programme du Congrès, il comporte des conférences par les

MONTREAL PREPARE UNE BELLE RECEPTION
AUX IMPRIMEURS DE LANGUE

FRANCAISE

(Fénéreux octrois de la province et de la métropole.

meilleurs techniciens de France et

du Canada. L'exposition comporte

des exhibits de tout ce qu’il y a de

plus nouveau en fait d’outillage et

de fournitures d'imprimerie.

La partie réeréative comporte

des réceptions, diners, soupers, bals,

voyage à l'imprimerie fabrique de

papier Rolland, à St-Jérôme, visi-

tes de cinémas français, spectacles

de nuit, ete, etc,

Un programme tout spécial a été

organisé pour les femmes et filles

des congressistes, comportant en

plus des diners, soupers et bals, des

visites aux grands magasins a ray-

ons de Montréal, randonnées en au-

tobus dans la métropole et sa ban-

lieue, visite à l’Oratoire St-Joseph
(tombeau du Frère André), visite
au Musée Catholique, partie de

bridge dans un des clubs ultra-chies

de Montréal, spectacles, ete.

Bref, ce Congrès offre aux im-

primeurs franco-américains et à

leurs compagnes, une occasion uni-

que de visiter la métropole dans

des conditions exceptionnellement

avantageuses,

 

 

A QUEBEC
(Programme sujet à changement)

—0—
Mercredi, jeudi, vendredi, samedi,

7-8-9-10 septembre:

Margaret Sullavan, James Ste-
wart, Walter Pidgeon, dans

“SPAWN OF THE NORTH”
—0—

Dimanche, lundi, mardi, mercredi,

11-12-13-'4 septembre:
Deux grands films:

Mickey Rooney and “Judge Har-

dy” family dans }

“LOVE SINDS ANDY HARDY”
et

Peter Lorre, dans

“MYSTERIOUS MR. MOTO"
—

Jeudi, vendredi. samedi,
septembre:

Deux grands filme:

Margaret Sullaven, James Ste-

wart, Walter Pidgeon,

dans

“SHOPWORN ANGEL”
et

Laurel et Hardy, dans

“BLOCKHEADS”
—0—

15-16-17

ME

L. P. Lafortune, ptre, MM. et Mmes
Albert Paradis, Lucien Poulin, Er-

nest Gosselin, J, L. Jacob, Paul Vin-
cent, J. M, Duval, Georges Poulin,

Oscar Poulin, Alphonse Jacob, Gé-

rard Fournier, J.-Amédée Chabot,

Jos, Corriveau, Dr et Mme A. P.
Beaudin, D. Jacob, Léopold Gosse-

lin, J. L. Gagnon, R, Poulin, Albini

Déry, Familles Napoléon Audet, Li-

nière Poulin, F. Marceau, Ernest
Mathieu. Mme Ernest Lamontagne,

Mlles Antonia Poulin, Adrienne Gré

goire, “garde”, Lucienne Dupuis,

Simonne Poulin, Fleurette Gagnon,

Corinne Jacques, Anna-Marie Mar-

tel, Elisabeth Bernier, Mme et Miles

Vallière, Mabel Gallagher, Rolande

Labbé, Cécile Duval.
Bouquets spirituels:

Familles Hilaire Vachon, Ludger
Royer, Arthur Fortin, Roméo Ca-

ron, Odilon St{Hilaire, Axchelas
Fortin, J. N, Paradis, Chs-Ed. Car-
rier, Delvas Rodrigue, Philippe Ha-

mel, Lorenzo Gilbert, Napoléon Ca-

ron, Mme Vve Thomas Poulin, Mme

Alf. Paradis, Odilon Rodrigue, Mlle

Charlotte Poulin, Thérése, Marcel,

Alphée Poulin,

Sympathies:
Les honorables On. Gagnon, Hen-

ry-L. Auger, MM. J.-Emile Perron,

M.AL, G. P. Tardif, MP.P, M. J.

Rochefort, J. Emilius Garon, Rev.

Pères Rosaire et Louis-Philippe Au-

det, S.S.S., Rév. Père C. H. Audet,

S. V. P, Roland Audet, £f.s.v, M.

Rosario Lefévre, ptre, J. A. Létour-
neau, ptre, MM .et Mmes J. E, Ga-

ron, Achille Labbé, Isaac Thibau-
deau, Raoul Ménard, D. R. Mewett,
Léonce Cloutier, Ernest Bernier, O-

dilon Cliche, J. A. Audet, Omer Ro-

drigue, Adolphe Maheu, Emile Pa-

quet, Alphonse Bourque, Georges

Gilbert, Robert Poulin, Auguste Lé

tourneau, Wilfrid Cliche, Léo Tur-
cotte, Régin Fortin, J. A. Boily, Al

fred Bourque, Wilfrid Cloutier, D.

Dallaire, Aimé Fournier, Jos. D.
Nadeau, L. Carignan, Oscar Bernier

Jean Poulin, Aurèle Giguère, G. Le-

bel, Philippe Poulin, J. G. Godbout,

René Bernard, J. L, Cliche, Roland

Russiéres, Alfred Cloutier, Chs. H.

Couture, Donat Perreault, Ernest

A. Murtha, Jean-Paul Poulin, Paul
Loignon, Jean-T. Létourneau, Ar-

chelas Morin, Mastai Fortin, Ro-

land Painchaud, Léon Grégoire,

Hervé Cloutier, Fernand Michaud,

Ernest Jacob, J. S, Poulin, Antonio

Labbé, Arthur Cloutier, Valère

Cloutier, A. M. Rousseau, Alfred
Pomerleau, Gilbert Miville-Desché-

ne, Odilon Vachon, Jean-Thomas
Poulin, Ernest Cliche, Arthur Rous-

seau, Lrenée Mathieu, Philippe Les-

sard, Eusèbe Vachon, Guildas Lab-

bé, Alponse Cliche, Marcel Poulin,

J. H. Nadeau, Ernest Poulin, Flo-
rian Poulin, Roméo Chabot, Albert

Caron, René Blais, Alfred Pomer-
leau, L. P. Royer, J. À. Cloutier,

Léopold Dumas, J. R. Chrétien, Al-

fred Cloutier à Nérée, MM, J.-Emi-

lien Létourneau, Jean-Maurice Mo-
rin, J. E. Labbé, J. A. Rousseau,

Jean-Marie Paradis, Paul-E, Dus-

sault, Léonard Pomerleau, Albert

Gosselin, Georges Marceau, Roland

Faucher, Jos. A. Faucher, Jean-Ls
Lessard, Edmond Bernier, Familles

Raoul Leullier, Philippe Thibau-

deau, Georges Rodrigue, Alphonse

Poulin, E. Bérubé, Josaphat Labbé,

PRODUCTION
MINERALE

DE QUEBEC

JUILLET 1938.

 

Le Ministère des Mines et des

Pêcheries vient de publier un bul-

letin donnant les chiffres de pro-

duction des principales substances

minérales exploitées dans la Pro-

vince de Québec, pour le mois de
juillet et les sept premiers mois de

1938.
La production d’or et d'argent du

mois de juillet est de beaucoup plus

|élevée que celle du mois correspon-

dant de, 1937. Mais ce sont les seu-

les substances dont la production

soit augmentée. Dans toutes les au-

tres, on remarque des diminutions

plus ou moins grandes.

La production du mois de juillet

1988 accuse des augmentations con-

sidérables pour l’or et l’argent, une

faible augmentation pour les pro-

duits d’argile et de légères baisses

pour l’amiante, la chaux, le ciment,

par rapport au mois précédent,

La production d’or et d'argent

au cours des sept premiers mois de

1938 marque des avances considé-

rables qui atteignent 24 et 57 pour

cent respectivement, par rapport à

la période correspondante de 19837,

Celle de toutes les autres substan-

ces accusent par contre une dimi-

nution particuliètement prononcée
dans le cas de l'amiante.

Deux nouvelles mines d’or, si-
tuées dans l’ouest de Québec, sont

entrées en production au mois de

juillet, portant à 26 le nombre de

mines métalliques en exploitation

dans cette région. Ce sont les mi-
nes Francoeur,située dans le can-

ton de Beauchastel, et Lapa-Cadil-

lac, située dans le canton de Cadil-
lac. Leurs ateliers de traitement

ont une capacité respective de 150  Matinée: semaine . . . . . 26

Matinée: dimanche . . . . 25-26-
Tous les soirs: . .. . , . 804 et 260 tonnes par jour.

LETTRE
PASTORALE

De Son Em. le Cardinal

Dans une lettre pastorale qu'il a

écrite à son retour de Rome, S. E.
le cardinal Villeneuve raconte les

principales phases du voyage qu’il

vient de faire dans la Ville Eternel-

le à titre de cardinal-légat au Con-

grès Eucharistique. Le Cardinal

donne des nouvelles rassurantes sur

l'état de Sa Sainteté Pie XI et se

réjouit des honneurs qui ont été

rendus à l'Eglise canadienne dans la

personne de son représentant, là-

bas. Il termine en demandant que

la fête du Christ-Roi soit un jour

d'action de grâces.

“A cette fin dans toutes les é-

glises et tous les oratoires publics
ou sanctuaires du diocèse, le di-

manche, 30 octobre, l’on chantera

le “Te Deum" d'action de graces

et il y aura exposition solennelle da

Saint Sacrement, dans les églises
paroissiales, depuis la grand’messe

jusqu’au soir, et depuis la messe

principale dans les autres églises

et oratoires où le nombre des ado-

rateurs le permettra”,

 

 

J.-Rosario Perreault, Willie Gagnon

Josaphat Gosselin, Luma Drouin, J.

H. Nadeau, Omer Rodrigue, Armand

Durand, S. McDonald, Pierre For-

tier, Gédéon Pomerleau, Ernest Les-

sard, Jos. Paradis, Roméo Chabot,

Achille Doyon, Fridolin Labrecque,

J. P. Poulin, Roméo Faucher, Pier-
re Paré, Arthur Pomerleau, Mmes

Marcel Ethier, Alfred Paradis, Ed-

mond Grégoire, Louis Mathieu, J.E.

Gravel, Augustin Cliche, Dolorés

Poulin, Mlles Sophie Picard, Claris-

se Poulin, Lucienne Dupuis, Carmé-

la Labbé, Laurette Tardif, Jeanne-

d’Are Cloutier, A, Lamothe, Ger-
maine Cloutier, Bertha Boivin, Ro-

se-Aimée Drouin, Emilienne Gosse-

lin, Thérèse Lambert, Sr. Marie de

l’Annonciation,

La direction des funérailles était

confiée à M. J.-Emilien Létourneau,

entrapreneur de Pompes funèbres de

St-Joseph de Beauce,

EXPOSITION
DE CHEVAUX

CANADIENS
A STE-HENEDINE

 

Le 30 août 1938, le Syndicat d’E-

levage de Chevaux Canadiens de

Doréhester a tenu, à Ste-Hénédine,

Dorchester, son exposition annuel.

le,

Les exhibits, au nombre de 24,

présentaient un groupe trés inté-

ressant de la race chevaline Cana-

dienne. Un certain nombre de ju-

ments appartenant aux membres de

ce Syndicat, ont déja pris part aux

expositions de Québec et de Toron-
to et remporté des premiers prix

et même des championnats.

Grâce à l'initiative de ce Syndi-

cat d'Elevage, le comté de Dorches-

ter est en voie de devenir un cen-

tre important d’élevage de chevaux

Canadiens, où le publie peut déjà

se procurer d'excellents sujets d’é-

levage et d’exposition,
Nous sommes heureur de vous

donner ci-dessous, la liste des pro-

priétaires des sujets primés.

Juments Canadiennes

avec poulains

Emile Lessard, St-Anselme;

Gabriel Landry, St-Anselme;

Camille Pelchat, St-Isidore;

Joseph Ferland, Ste-Marie, Bee;

CETTE
hideuse

CREATURE
  

   

Spores d’endamoeha histo-
lytica (une cause de ia dy-
senterie amidienne). C'est
un des dangereux microbes
qui se développent dans les
cabinets extérieurs malpro-
pres.

cause douleurs

et malaises

Gardez les cabinets
extérieurs propres avec

la Lessive Gillett. Elle
en détruit le contenu
et chasse les odeurs

ES cabinets extérieurs mal-
propres sont un danger

constant pour la santé de votre
famille. Voyez à ce que les
vôtres soient sanitaires en sau-
poudrant chaque semaine sur le
contenu une demi-boîte de Les-
sive Pure en Flocons Gillett—
pleine force. Elle détruira ce
contenu et chassera les mau-
vaises odeurs.
La Lessive Gillett facilite les

divers nettoyages ménagers . . .
dégage les renvois d’eau, enlève
les taches des bols de cabinet,
nettoie les ustensiles graisseux.
N'abime ni l'émail ni la plom-
berie. Demandez-la à votre
épicier aujourd’hui même
et ayez-en tou-
jours sous la »
main. ren  

  

*Ne faites jamais dis-
soudrela lessive dans *:
l'eau chaude. L'ac- +
tion de la lessiveelle- ;!
même réchauffe l'eau.      ParceTEDARwapver,

Fabrication canadienne

BROCHURETTE GRATUITE — La
brochurette de la Lessive Gillett donne
toutes sortes d'utiles suggestions pour
faciliter les soins du ménage. Demandez-
en une copie A la Standard Brands Ltd.,
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont.

Alfred Ferland, Ste-Marie;

Arthur Lacasse, Ste-Marguerite;

Joseph Lacasse, Ste-Marguerite;

J.-Alfred Turmel, Ste-Marie.

Juments Canadiennes n’ayant

pas donné de poulain

J.-P. Fecteau, Ste-Marie Bce;

Gédéon Larochelle, St-Isidore;

Théodore Fortier, Ste-Hénédine.

Poulains et Pouliches

Canadiens de l’année

Emile Lessard, St-Anselme;
Gabriel Landry, St-Anselme;

Camille Pelchat, St-Isidore;

Alfred Ferland, Ste-Marie;

Joseph Ferland, Ste-Marie;

J.-Alfred Turmel, Ste-Marie;
Arthur Lacasse, Ste-Marguerite.

Etalons Canadiens d'un an:

Emile Lessard, St-Anselme;

Alfred Ferland, Ste-Marie.
Etalons Canadiens de 2 ans:

Arthur Lacasse, Ste-Marguerite.
Pouliches Canadiennes de 2 ans:

Pierre Turgeon, St-Anselme;

Gabriel Landry, St-Anselme,
Pouliches Canadiennes deux sang

d'un an: -

Arthur Lacasse, Ste-Marguerite.

 

Syndicat d’Elevage de Chevaux

Canadiens de Dorchester,

P. A: Brunel, B. S. A., Secrétaire,

Ste-Hénédine, Cté Dorch. 
    

ma

La CIE CANADIENNE  
  

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

SONT TRES EFFICACES CONTRE ;

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vessie, |.

de la Peau, de l'Estomac et de l’Intestin.

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour

12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies.

6614 Delormier, — Montréal. ..
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PARLEZ-M'EN DONC,
DU DÉMÉNAGEMENT
Â LA MAISON DE CAMPAGNE//
ON CRÈVE QUATRE FOIS
EN 90 MILLES, ET PUIS
ON “CALE” À300PIEDS
DE LA CABANE/

  

  

 

  

 

  

 

    

 

    

 

   

   

Cer. Wy
, Yor

Loan .
“ D diet

©

  
TU T'ÉCHAUFFES

POUR RIEN /.. AVEC UN PETIT

A COUP DE CCEUR,
.] ONMONTERA ÇA À BRAS

EN CAIANT “CISEAUX-//

10€ HS sed “a
;eh5ed

4‘ YHAS

[J

   

   

  
   

4 10 onces 85¢

bouteillé
Ce Pleaité À Sumelllancedirecte 26 onces $1.90
de JOHN de KUYPER & SON,

Distillateurs, Rotterdsm, Hollande.

MAISON FONDÉE EN 1695
40 onces $2.65

Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant

ce. les vrals Canadiens l'ont toujou rs préféré depuis plus da cent ans!

 

 

“ LITURGIE DE LA SEMAINE
 

Septembre
Mercredi 7 — Ste- Reine.

Jeudi 8 — Nativité de

cl. Oct. simple.
la sainte Vierge Marie. 2e

Vendredi 9 — S. Georges, martyr. S. Pierre Clacer.

- Samedi 10 — 8. Nicolag de Tolentino, conf.

L'Evangile adapté à l’Eucharistie :
 

Dans l’Hostie, je trouve Jésus, la source de tous

Liens. Croire en Lui, c'est la première condition pour

bénéficier de ses grâces. Les lépreux l’ont compris. Mal-

heureusement, un seul d’e

longtemps dans la foi pour

guérison, et entendre de la

rance du salut.

ntre eux persévèrera assez

retourner à Jésus après sa

bouche du Sauveur, l’assu-

Que veut de moï Notre-Seigneur en cette année eu-

charistique par excellence?

Il veut que je communie dans les saintes disposi-

tions que Jésus fut heureux de trouver dans le lépreux

samaritain: foi ardente “ta foi t’a sauvé”... humilité

profonde: “Jésus, Maître, ayez pitié”... reconnaissan-

ce: “Il n’y a que cet étranger pour rendre gloire à

Dieu.”

  

  
 

| RODOLPHE BEDARD
Bureau établi em 1908

EXPERT - COMPTABLE

licencié et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

Matidres Commerciales

et Financières.

425, Avenue Viger,

Montréal.  
   
  

 

LE PROCES DES
EPOUX CRONDIN
DE ST-METHODE

Il se tiendra aux assises criminel-

les de Beauce, au cours du pré-

sent mois.

 

Les assises criminelles de la

Beauce s’ouvriront le 20 septembre.

Le Palais de Justice de St-Joseph

sera le théâtre du ou des procès

du ménage Grondin. Pendant des

semaines le sort de Marie-Louise

Cloutier et d’Achille Grondin pas- 
      

    cer eeGL
EXCURSIONS SPECIALES
A BON MARCHE

Pour tous les Endroits dans

L’Ouest Canadien

DEPARTS:
Tous les jours du 24 sept, au 8 oct.

Limite de retour: 45 jours,

BILLETS VALABLES POUR V@-
YAGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

Des billets d’excursion, valables dans
wagons-touristes, wagons-salons
wagons-lits peuvent aussi être eb-
tenus sur paiement d’un léger sup-
plément, en plus du tarif pour place

de wagon-salon où wagon-lits.

ROUTES—Billets valables via Port
Arthur, Ont, Armstrong, Ont.
Chicago, Ill, ou Sault Ste-Marie,
mais par la même route et la mê&
me ligne dans les deux directions.

ARRETS BN ROUTE permis & Port
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et
à l’ouest; aussi à Chicago, Ili,
Sault Ste-Marie, Mich., et à l’ouest
suivant les tarifs des chemins de
fer aux Etats-Unis.
—

Renseignements et billets sur de-

mande à C. A. LANGEVIN, Agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-

nadien, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-
vigation océanique ou encore en s’a-

 

sionnera l'opinion publique.

Marie-J.ouise Cloutier et Achille

Grondin subiront-ils des procès sé-
parés? Subiront-ils un même pro-

cés? On sait que les époux ne sont

pas obligés de témoigner l’un con-

tre l’autre sur les faits dont ils fu-

rent les auteurs pendant leur ma-

riage. Marie-Louise Cloutier et

Grondin se marièrent un mois après

la mort de Villemond Brochu. L’em-

poisonnement présumé de Brochu

par Marie-Louise Cloutier, son é-
pouse et Grondin est donc antérieu-

re au mariage des accusés,

De jtus, an accusé n’est pas o-

bligé de témoigner lors de son pro-

pre procès, Si les époux Grondin su-

bissent conjointement leur procès, on
ne pourra les forcer à rendre té-
moignage, Si les procès sont dis-

tinets, la Couronne tentera de les

interroger. Leurs témoignages a-

jouteront au caractère tragique de

l’affaire.

SAINT-ODILON Dorch.

MARIAGES
Lundi, le 8 août, a eu lieu, à St-

Odilon, le mariage de Mlle Julien-

ne Boily, fille de M. Adélard Boily

et M. Léandre Cloutier, fils de M.

Valère Cloutier, de St-Joseph.

—Jeudi, le 11, celui de Mlle Thé-
rése Vachon, fille de M. Archille

Vachon et M. Ernest Gagné, fils de

M, Siméon Gagné, de St-Joseph de
Beauce.

Nos voeux de bonheur.
DECES

Mardi, le 9 août, ont eu lieu les

funérailles de Gilbert Lessard, âgé

de 7 ans, fils de M. et Mme Eddy

Lessard, de notre paroisse.

—Samedi, le 13, eut lieu le ser-

vice de M. Aurèle Lessard, décédé
accidentellement à Amos, Abitibi,
fils de M. Linière Lessard,

Un grand nombre de parents é-

eaiene de passage dans la paroisse
à cette occasion.

NOTES

M. le curé s’est absenté durant

la semaine du 7 août, pour suivre les
exercices de sa retraite, à Québec.

—Mlle Anne-Marie Cloutier, G.

M.G., en visite chez ses parents der-
niérement.

—M. Nazaire Maheux, de Auburn

Maine, a visité ses parents derniè-
rement.

—M. et Mme Thomas Vachon, M.

et Mme Xavier Vachon ainsi que

Mlle Rosalie Vachon, en visite à

St-Georges, chez M. Napoléon Va-

chon, dernièrement.

—M. Arthur Giguère en visite

chez ses parents, dans notre parois-
se, le 14 aofit.

—Mme Christophe Rouillard est

de retour dans sa famille, après un

long séjour à l'hôpital.

ST-EVARISTE,Front.
NAISSANCE

Le 21 août a été baptisé Joseph

Charles Robert, enfant de M. et

Mme Irenée Boutin, née Rose-Anna
Beaudoin. Parrain et marraine: M.

et Mme Joseph Fournier de Man-

chester, E. U., oncle et tante de
l’enfant.

Nos félicitations,

DECES

Le 24 août, est décédée à l’âge

de 8 mois, Claire-Yvette, enfant de
M. Aimé Talbot et de Dome Angé-

lina Tanguay. Nos sympathies à la

famille.

Le 28 noût est décédé M. Adrien

Lachance, âgé de 21 ans, fils de M.

et Mme Gédéon Lachance. Son ser-

vice et sa sépulture auront lieu

mardi prochain, à 8 heures.
Nos sympathies.

VA-ET-VIENT
M. et Mme Jean Morin, M. et

Mme Ferdina Labonté, Mme Jo-
seph Gobeil, Mlle Marie-Anne La-
bonté sont allés à Garthby, les hô-
tes de M. et Mme Pierre Grenier.

—M. et Mme Philippe Brochu et

leurs enfants sont allés à St-Geor-

ges en visite chez leurs parents.

—M. et Mme Wilfrid Drapeau de
St-Sébastien, Mlles Laurette et E-

mérentienne Drapeau accompagnées

de leur ami en visite chez M, et

Mme Jean Beaudry.

—MM. Napoléon Buteau, Ludger

Beaudry, Joseph Beaudry, Odilon

Morin, M. et Mme Arcadius Bégin,

M, et Mme Louis Fortier, étaient

de passage le 27 août, à St-Hilaire

Dorset, au service de M. Joseph
Blanchette, décédé le 24 courant,
chez son fils, M. Amédée Blanchet-

te.

AVIS
Pourquoi confier vos impressions

à notre journal?... C’est le meil-

leur endroit pour avoir satisfaction
 

Le juge Noel Belleau présidera

la Cour d’Assises, Me Antoine La-

courcière agira comme avocat du

ministère public, assisté de Me Noel

Dorion. La formation du jury sera

une entreprise probablement lon-

gue et certes difficile. L’enquéte

préliminaire des Grondin eut lieu

l'automne dernier. Tous les gens

d’Adstock, des villages et campa-

gnes voisins, de notre région, ont

suivi de près ou de loin l’instruc-

tion préliminaire et l’enquête des

détectives. Un juré doit être im-

partial, ne doit pas avoir d'opi-
nion préalable, doit rendre un ver-

dict selon la preuve qu’il a enten-

due. Il! faudra probablement assi-

gner plus de 60 hommes pour en

trouver 12 qui aient l’état d'esprit requis.
 

 
 

out a...

 
dressant à P. E. GINGRAS, Agont
de District, Gare Windsor, Mont-

réal.

 
  

/ L'HOTEL DELAGE (Beauceville)
... que vont les voyageurs.
 

N’oubliez pas de visiter l’Hotel Delage.

Service courtois.— Table excellente.
Chambres de première classe.

 

HOTEL DELAGE, Beauceville, Bce, P. Q.   

“Le Guide”, Ste-Marie, mereredi le 7 septembre 1938.
 

 

De passage à Québec,
arrêtez à

L’HOTEL NOTRE-DAME

3, Carré Notre-Dame

Chambres confortables, avec eau

courante (chaude et froide).

J.-A. BELANGER, prop.

“MES FICHES”
SOMMAIRE

Numéro spécial dédié à

HENRI CHEON

  
 

INTRODUCTION

[84”19”] Introduction de ce nu-

méro spécial: Emile Legault, c.s.c.

HENRI CHEON

[84”19”] M, Henri Chéon, Ar-

mand Praviel.

DEUX AMIS

[98] Une âme: Pierre Dupouey,

Robert Carrie,

[84719] Jacques Copeau, l'oeu-

vre et l'esprit du Vieux-Colombier,
Léon Chancerel.

LE CHRETIEN

[269] Epilogue de l’Homme et

de la guerre, Henri Chéon;

[84”19”] Le surnaturel chez

Chéon, Pierre Godmé.

L’ARTISTE

[801] L'Art avec un grand A

et la littérature: Henri Chéon.

[241:7] Souveraineté de Dieu

sur les lettres et sur les arts: Hen-

ri Chéon.

LE DRAMATURGE

[84-2] Préface a la Bergére au

Pays des Loups: Henri Chéon.

[84”19”] Henri Chéon et la eri-

tique dramatique: Lucien Dubech.

[84-2] Quinze ans de théâtre

sur le plan chrétien: Henri Chéon.

[84-2(09)] Dixième anniversaire

des Compagnons de Notre-Dame:

Henri Brochet.

CHEON ET LA MUSIQUE

/ [78(09)"17°] Mozart, — Le Re-
quiem interrompu: Henri Chéon.

LE ROMANCIER

[84-3] Le roman catholique n’est

pas une chimère: Alphonse de Pa-

villez, s.j.
LE POETE

[847197] Sur la poésie d’Henri

Chéon: Paul Garcin.

UNE BELLE PRISE

le “Continental Limité” du Cana-

les territoires de chasse de l’Ouest

espadon, Mme Lerner a eu la chan-

et quatre seulement ont été pris

cette année, tant au Canada qu’aux

Etats-Unis,

 

  

   

 

COMMENTAIRES
DE LABOURSE

C. J. Dwyer & Cie Ine, Courtiers

en valeurs, annoncent qu’ils ont

sous soumission la Val Malactic

Gold Mines Ltd. Ces messieurs s’en

gagent à fournir l'argent nécessai-

re au programme inauguré sur la

propriété de cette compagnie dans

le canton Fourniére, Les travaux

vont étre faits sous la direction de

M. Paul D’Aragon, Ingénieur Mi-
nier.

Etant voisine de la mine East

Malartic et par ce qui a déja été

indiqué sur ses terrains, cette pro-

priété semble être dans une posi-

tion très intéressante au point de

vue spéculatif. La richesse de cette

section ne fait pas de doute et

tous les travaux de développement

sont anxieusement attendis vu que

ce district contient plusieurs mines

en production. I] est reconnu que la

structure géologique de cette pro-

priété est composée de Témiska-

mingue sédimentaires, étant en
grande partie du greywacke, qui est
considéré être une indication très

favorable pour la déposition de mi-

nerai d’or d’une valeur commercia-

le.

  

UN HOMME EST

CRUCIFIE PAR

D'ANCIENS COMPLICES

Un homme trouvé cloué à une

croix, près de l’asile d’aliénés de

l’Etat à Sparks, Névada, a été iden-

tifié par la police comme Ed. Col-

lins, récemment libéré du péniten-

cier de San Quentin, en Californie.

Le capitaine de police B. R. Ad-

denbrooke dit que Collins a été

transporté à l’hôpital, où l’on croit

qu’il n’est pas en danger de mort,

pourvu que ses blessures ne s’in-

fectent pas. Collins a été trouvé

cloué à une croix, gisant sur le sol.

Ses vêtements étaient brûlés,

Le capitaine déclare que Collins

lui a fait le récit suivant, après a-

voir été pansé à l'hôpital:

“Je me rendais ce soir chez moi, 
CEST CURIEUX N
COMME IL LAISSE
TOUJOURS CES
BOTTES POUR

BIÈRES
PORTE

après avoir assisté à une réunion

à l’église baptiste. 2 hommes que

Avant de quitter Montréal dans lje connais m’ont empoigné et m’ont

demandé de les aider à faire un

dien National pour se rendre dans bon coup.
“Non, je veux rester honnête, leur

Canadien M, et Mme Michael Ler- [ai-je dit. Alors, l’un d’eux a dit:

ner ont raconté leurs aventures sur “Trés bien alors, si tu veux être un

la côte de la Nouvelle-Ecosse, près petit Jésus-Christ, nous allons en

de Louisbourg où ils ont pêché un jfaire un avec toi.

“Ils m’ont conduit près de l’en-

ce de capturer un poisson épée de [droit où vous m'avez trouvé, et ils

295 livres après une lutte qui dura jont arrêté leur auto, Ils m'ont en-

deux heures et 50 minutes. Ce pois- suite enlevé mes habits et m'ont

son est plutôt rare dans nos eaux [cloué à la croix.”

Confiez vos impressions à notre

ioarnal

meee
 ap

LES BAGNARDS

AURAIENT ETE

EBOUILLANTES

Le coroner Charles-H, Hersch a

annoncé, qu'il ferait arrêter six

membres du personnel de la prison

d'Etat de Philadelphie dont des gar-

des et des personnes plus haut pla-

cées. Hersch, en vertu d'une an-

cienñe loi, a pris complètement

charge de la prison où quatre pri-

sonniers ont été rôtis à morts, la

semaine dernière, et où 21 autres

prisonniers ont échappé à la mort

uniquement parce qu’ils n’ont pas

été assujettis à une certaine “disci-

pline” pendant une heure de plus.

Hersch a questionné tous les gar-

des de la prison. Il dit qu’il a main-

tenant une histoire complète de la

discipline séve:e ÿ 1 fut appliquée

aux grévistes Je .a faim dans la

prison. Les chefs ‘es grevistzs fu-

rent enfermés dans des cellules é-
troites situées dans la bâtisse

“Klondike” de la prison et la va-

peur a été tournée sur eux.

Le Dr Martin-P. Crane a dit que

les cadavres des quatre prisonniers

décédés ont montré une déshydrata-

tion avancée. Les coeurs étaient

ratatinés à la moitié de leur gros-

seur normale et tous les autres or-

ganes vitaux étaient considérable-

ment réduits. Une déshydratation

aussi forte a dû être très souffran-

te, a dit le médecin,

—e—

UN LION PENETRE

DANS UNE EGLISE ET

SAUTE SUR L’AUTEL

L'un des deux lions qui s’étaient

échappé du cirque auquel ils appar-

tenaient a semé la panique dans 
| + .- 1"
la messe. L'animal traversa en cou ‘dant la supériorité

une église d'Amsterdam pendant

rant l'allée centrale et sauta sur

l'autel pendant que les fidèles se

pressaient vers les issues, Les deux

lions ont été repris avant qu’ils

n’aient pu blesser personne.

—o—

UN OUVRIER ECHAPPE

A UN SORT AFFREUX

La police est aujourd’hui à la

recherche d’un “bureau de méde-

cin” où un ouvrier prétend qu'il

faillit devenir victime de l'assassin

dépeceur de Cleveland,

12 personnes jusqu'à date ont pé-

ri, victimes du chirurgien dément

qui a réussi à échapper à toutes les

poursuites de la police. Emil Fro-

nek, un ouvrier de Chicago, a ra-

conté à la police qu’il avait coutu-

me autrefois de fréquenter le quar-

tier où la plupart des corps dépe-

cés ont été retrouvés. Un jour, un

médecin l’invita à entrer dans son

bureau en lui offrant une paire de

souliers, Puis, il lui donna à mau-

ger. Tandis qu’il mangeait, Fronek

commença à se sentir indisposé et

il eut juste le temps de sortir et

de courir se cacher dans un wagon

de fret stationné près de la. I] s’en-

dormit ensuite comme une masse

et fut réveillé trois jours plus tard

par des passants,

Fronek a conduit la police au

quartier en question. Il ne se sou-

vient plus de l'endroit exact du “bu-

reau de médecin” mais il a limité

ses recherches à cinq rues. Les dé-

tectives qui s’occupent de l’affaire

croient que Fronek est sincère mais

ils ne sont pas sûrs si le mysté-

rieux “médecin” est bien l'assassin 
   
  

    

  

  

  

qu’ils recherchent.
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Chaque papier tucra des mouches
toute la journée et chaque jour

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
dans les Pharmacies, les Epiceries et les

Magasins Généraux.

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont,

25,000 FEMMES
SOLDATS DANS
LA MELEE

 
Le haut commandement chino

à Hankéou, dans un effort déses-

péré pour les armées japonaises

motorisées qui progressent ver- la

capitale provisoire de la Chine, à
(lancé plus de 25,000 femmes soldats

dans la grande bataille engagée

dans la vallée du Yang-Tse. De

l'issue de cette mêlée dépeud le

sort de la zone de Haukéou, le coeur

militaire traditionnel! de la Chine.

L'entrée de ces femmes dont la

bataille a réveillé le courage des

soldats chinois et Hankéou prétend

que ses troupes ont, dans plusieurs

vigoureuses contre-attaques, recap-

turé quelques positions  importan-

(tes aux Juponais. Malgré les ef-

forts des troupes chinoises, cepen-
incontestable

du Jæpon dans l‘air, sur terre et sur

l'eau a permis aux soldats nippons

de s’emparer de trois nouvelles po-

sitions stratégiques et de se rappro-

cher davantage des deux chemins

de fer vitaux qui passent au nord

et au sud de la capitale provisoire,

DES COLONS
EN ABITIBI

Montréal. — Le deuxième gros

départ de coluns de Montréal cette

année, qui compte en tout G7 per-

sonnes a quitté la Gare Moreau,

Jeudi soir, dans des voitures du Ca-

nadien National à destination des

cantons Bearn, Villemontel et La-

Sarre, Le principal groupe s'est

arrêté à Amos. Sur ce nombre il y

avait 13 chefs de fumilles qui vont

vommencer un établissement et 49

personne= uw, partenant à 15 famil-

les différentes qui allaient rejoin-

‘dre leur chef établi sur un lot de

| colonisation.

Au départ du ces colons un re-

marquait S, H. le maire Raynault,

de Montréal, M. N. B. Beaudet, di-

recteur de la commission du chô-

mage, M. Aiphonse Hardy, président

de la commission du retour à la

terre, J. F. Russell, représentant

du gouvernement fédéral près cet-

te Commission, le Dr W. J, Black,

directeur du service de la coloni-

sation du Canadien National et son

assistant, M .J. B. Lanctét. M. P.

Boutet, agent de’ colonisation du

Canadien National a accompagné

les nouveaux colons jusque dans

l’Abitibi.

 

 

 
OMM-MME — —

JAURAIS DU MDOUTER DE ké

“BOSWELL" )
J'EN AI UN AIR AVEC = A

pa—

MON POT DE es =
=
cu [Legg Sou,

Jy
4
°

[77772 R a

fay Fe; v
aR
730,
o
         

   

 



 

   

VOUS Y GAGNEKEZ
Faire ae | annuace ¢ cal Viva Ltpondaut

4 faML enCUle savOiu qui verra el qui prods

Lera à voue amnoee Lao

GUIUE , vous oe tice pas

MAUVE CUELEUR QUE vOUe VOUS CS VEL UU LRU

VOUS oii J Anbucos QU district.

 

Le plus fort tirage en Beauce.

Prochain
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CFTOUF Ci VOUS
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Mariage
 

Mademoiselle IRENE LAINE. fille de M. et de madame Xdelard
Lainé, et M. LAURENT CARRIER, fils de M. J.-Alfred Carrier,

décédé, et de madame Carrier, dont le mariage sera bénit à Bien”

ville, le 15 septembre.
—

Pour Rire...

 

EH, DIS DONC!...

 

Viat: La 3e fois, je t'attends, t'es

pris au criminel.
XXX

The “best” of the same feathers

fly together.
xXx

5 hres a.m. La séance est levée.

On se couche membres. “Art. Ana.

PH. et G.” sont hors de combat.

«xx

Anat. est trop veilleux,

pourquoi il est malade.

xxx

A. va voir sa veuve! S'il revient

voilà

en santé, les ffançailles suivront

de près.
xxx

A. est au “coton”. T! a te “picot”.

xxx

As-tu vu la voiture d’Arthur’.

xxx

Guy a eu une faiblesse au mo-

ment de la fête.
x xx

Hect. fut un maître de cérému-

nie splendide.

xxx

Dan: attention à ton pied, ce

HOMMAGE .. .

(suite de la page 3)

C'est à ce projet qu’il consacra le

reste de ses jours. Pendant vingt

et un ans, il chercha à atteindre ce

but avec un courage plus fort que

toutes les épreuves. À sa mort sur-

venue en 1749, il travaillait encore

à organiser une expédition au Nord-

Ouest.
Il avait épousé aux Trois-Riviè-

res Marie-Anne Dandonneau du

Sablé.
La Société Saint-Jean-Baptiste de

Montréal a émis en février dernier

un timbre qui rappelle les explora-

tions du grand découvreur triflu-

vien. Ce “papillon”, destiné par M.

Maurice Raymond, diplômé de l’E-

cole des Beaux-Arts, lithographié

à Montréal par la Lithographie du

Saint-Laurent, se présente au public

en deux couleurs: vert et brun.
Les fervents de l’histoire cana-

dienne et même les philatélistes lui

ont réservé un accueil fort bienveil-

lant. Le premier tirage est épuisé.

Un second tirage permet de se le
procurer moyennant le prix de $1

la feuille de cent timbres qui porte

la signature de M. Joseph Danse-

reau, président général de la Socié-

 

 

 

 
 

n'est pas un membre inutile.

xxx

Eva comment va ton doigt et

ton humenr?...
XXX

était cette semaine ::To

from coming back to Que-

R. V.

come,

bec”.
XXX

Alfred, watche Armand, y veut

aller à l'exposition avec tes toma-

tes.

xxx

Bingo pour le “merry go round”

et vive le cinic.
xxx

Ca donne de louvrage a Anat,

mais il prend un “spello”.
xxx

Anat. sort des 5 sous de son nez.

Dan., lui, sort des $1.00 de ses pieds.

xxx

Irenée a encore un p’tit gilet

neuf. Attend qu’on l’arrose.

XXX

Hein tante Léonie ,parle-nous

done d’Oscar!...
XxX

This is jour best friend?...

xxx

Pitou est devenu professeur. Aus-

si, il suit la méthode: Explication

— Démonstration — Interrogation.

«xx

On nous dit que les amours, “E-

mile-Brunette” sont cassées!...

xxx

Ana. a songé à un “pawa” pour

très bientôt, Avis aux amis,
xxx

Arthur cherche son échelle...

x xx

Hect, prétend ne pas connaître la

meilleure “cie”.
zIx

A. pratique la magie. Des salliè-

res entières lui rentrent dans le

nez.
xxx

A. Goul. a changé d'humeur, Th.

est content.

xxx

Ti-Gris est un homme d’affaires.

2 crayons sur les oreilles: 1 pour

écrire, l’autre pour effacer.
xxx

On n’a pas travaillé samedi ma-

tin. Fête civique vendredi soir!...

zIZX

On a fête avec Y clock, toc-toc,

clic-clic, son anniversaire de nais-

_— À x -

AT 4

“Le Guide”, Ste-Marie, mercredi le 7 septembre 1938.

Mariage -

Mercredi, le 31 août, a été béni

en l’égilse de Sts-Anges, le maria-

ge de Mlle Claire Grenier (fille de

M. et Mme Thuribe Grenier, avec

M. Wellie Turmel, fils de M. et Mme

Adélard Turmel, de cette paroisse.
Nos voeux de bonheur.

Notes

M. l’abbé M, Legendre, de Ste-

Croix, passe quelques jours au pres-

bytère, l'invité de M. l’abbé O, La-
pointe, curé,

—M. et Mme Adélard Perreault

sont retournés à Chicopee Falls, a-

près avoir passé quelque temps chez

M. e Mme Louis Perreault.
—Mlle Agtthe Grégoire est de

retour d’un voyage à Montmagny.

—Mme N. Marcoux, M. et Mme

Jos, Marcoux, Mlle Rita et M. Al-

fred Marcoux, de Manchester, sont
en visite cnez des parents.

—M. et Mme Emile Breton, de

Detroit, Michigan, visitaient, der-

nièrement, M. et Mme Arthur Bre-

ton et Mme Thomas Ferland.

—M. et Mme Réal Desrochers,

des Etats-Unis, M .et Mme E. Ver-
met, de St-Rédempteur, étaient chez

M. À. Lapointe, mercredi, |

—M, et Mme Joseph Grégoire en]

voyage à Sherbrooke,

—M. et Mme Edmond Poulin, de

Ste-Marie, étaient a Sts-Anges, di-

manche.

—M. et Mme Dorvéni Breton,

Milles Alexina, Fernande et Annet-

te Breton, de St-Bernard, Mlle Irè-

ne Simard, de-Thetford-Mines visi-

taien, M. Edmond Grégoire, derniè-

rement.

—Mme D. Tardif, des Etats-Unis

était en visite chez M. Nap. Tardif,

dimanche.

—Mlles Sévérina et Simunne

Drouin ainsi que M. Henri Dallaire,

de Ste-Marie, sont venus chez M.
Honorius Drouin, ces jours derniers.

—MM. J.-Marie Grégoire et Be-

noit Grenier sont de retour d’un

voyage a Sherbrooke.

MARIAGES
A BEAUCEVILLE

Le 28, fut célébré le mariage de

M. Louis Lachance, veuf de Philo-

mène Thibodeau, avec dame Adé-

laide Fluet, veuve de Nap. Bolduc.

MM. Ls Lachance et Mathias Rodri-

gue servaient de témoins,

—Le 24, M. Fernand Bernard, fils

de M. et Mme Nap. Bernard, avec

Mile Rose Poulin, file de M. et

Mme Adolphe Poulin. Leurs pères |
respectifs leur servaient de té-

moins,

—Le 27, M. Vénérend Poulin, fils

de feu M. et Mme Charles Poulin,

avec Mlle Marie-Jeanne Veilleux,

fille de M. et Mme Joseph Veilleux.

Témoins: MM. Mathias Poulin et

Athanase Veilleux, frères respectifs

des époux. M. l’abbé Jos. Denis, cou-

sin de la mariée, bénit le mariage.

Guy, es-tu revenu assez tôt pour

ton pansement, dimanche soir?...

xxx

La fête d’Arthur se prolonge, vu

l'affluence d'amis à 6 heures du

 

 

l'Hôtel Municipal,

  
 

| AU CHEF-LIEU ||
SAINT-JOSEPH DE BEAUCE

M. et Mme Wellie Parenteau, de

Victoriaville, étaient de passage à

St-Joseph, la semaine dernière, en

visite chez M. et Mme Gratien Spé-

nard.
—-M. et Mme J.-E. Daneault sont

allés à Pierreville, à l’occasion des

funérailles de M. Conrad Daneault.

—M. W.-J. Martel, de Québec, é-

tait de passage dans notre localité,

la semaine dernière.
—M. Etienne Lacourcière, de St-

Victor, était a St-Joseph, récem-

ment, en visite chez des parents.
—M. et Mme Clément Lambert,

de Tring Jonction, étaient de pas-

sage dans notre localité, derniére-

ment,

—M. et Mme Joseph Vachon ain-

si que M. Patrick Poulin, de Beau-

ceville, étaient à St-Joseph, par af-

faires, la semaine dernière.

—M. et Mme Wilfrid Giguère,

leurs fils, Jacquelin et Raymond;

Mlles Marie-Rose et Anna Fortin,

de Québec; MM. Edmond Lagueux

et L.-P. Giguère se rendaient à St-

Frédéric, dernièrement, chez M. et

Mme Edmond Doyon.

—M. Gédéon Roy, N.P., d’East-

Broughton, était en tournée d’affai-

res professionnelles, ces jours der-

niers.

—-M. Arthur Pelchat, NP, de

Ste-Marie, était également à St-Jo-

seph, par affaires, dernièrement.

—M. Conrad Giguère, de St-Ju-

les, était de passage ici, la semai-

ne dernière,
—M. et Mme Emile Daneault

sont actuellement en vacances pour

une quinzaine, à Sorel, Pierreville

et Montréal.

—M. André Taschereau, N.P.,

son fils, M. Gustave Taschereau,

ses filles Milles Claire et Berthe

Taschereau; M. et Mme Antoine La-

courcière se rendaient au “Lac Ca-

libou”, au cours de la semaine der-

nière.
—MM. Alcide Lagueux et Achil-

le Paquet, d’East-Broughton, é-

taient à St-Joseph, par affaires,

dernièrement.

—M. Ivan West, de la Cie T.J.

Moore, de Québec, était dans notre

localité par affaires, ces jours-ci.

—M. Rosaire Beaudoin, avocat,

était en voyage d’affaires profes-

sionnelles à Québec, la semaine der-

nière,
—M. et Mme Alphonse Moisan é-

taient de passage à Montréal, la

semaine dernière.
Attention!! Attention!!!

C’est vendredi, le 9 septembre, à

que la fameuse

pièce intitulée: Le Dernier Mira-

cle du Frère André, sera interpré-

tée par Jacques Auger et ses ar-

tistes. -

Allons en foule applaudir cette

célèbre troupe qui s’est attirée de

si nombreux auditoires dans sa tour-

née par toute la province.

NOTES

Mme Eusèbe Labbé, de Lewiston,

Maine, était en visite chez M, et

Mme Odilon Cliche, récemment. matin. —M. et Mme Odilon Cliche, M.

INAISSANCES A
BEAUCEVILLE

Le 18 août, a été baptisée Marie-

Gisèle-Lise, fille de M. et Mme Al-

bert Poulin, (Louise Dumas).

Parrain et marraine: Bruno Bé-

langer et Cécile Dumas,

—Le 20, Marie-Yvonne, fille de

M. et Mme Philias Veilleux (Delvi-

na Boucher).

Parrain et marraine: M. Laurent

et Mlle Marthe Veilleux.

—Le 21, Marie-Thérèse-Huguette-

Jacqueline, fille de M. et Mme Fer-
nand Rodrigue (Rachel Bernard).

Parrain et marraine: M. et Mme

Emile Rodrigue, oncle et tante de

l'enfant,

—Le 22, Joseph-Philippe-Jean-

Lue, fils de M. et Mme Trefflé Pou-

lin (Blanche Veilleux).

Parrain et marraine: M. et Mme

Osias Poulin, oncle et tante.

—Le 23, Bernard-Yvan-Denis,

fils de M, et Mme Aug. Lessard

(Marie-Laure Fortin).

Parrain et marraine:

Vachon et Maria Fortin.

—Le 25, Joseph-Armand, fils de

M, Ch, Jolicoeur et de dame Délia

Veilleux.

Parrain et marraine: M. et Mme

Delpha Mathieu, oncle et tante.

AVIS
Pourquoi confier vos impressions

à notre journal?... C’est le meil-

leur endroit pour avoir satisfaction

Lauréat

 

Charles-Edouard Cliche, ainsi que

Mme Eusèbe Labbé, se rendaient à

Québec samedi dernier,

—Mme Edmond Lagueux est al-

lée passer une huitaine à St-Fré-

déric, chez son beau-fils et sa fil-
le, M. et Mme Edmond Doyon.

—Mlles Eva et Edith Vachon, de

Vallée-Jonction, éatient de passage

à Saint-Toseph en dernière fin de

semaine.

—Mme Dr H. S. Béland, d’Otta-

wa, était de passage à St-Joseph

de Beauce, au début de la semai-

ne,

—M. et Mme Louis Poulin, d’Au-

burn, Maine, sont en visite chez leur

soeur, Mme Ernest Létourneau

(Reine-Emma) et chez Mme Louis

Fortin.

UNE INNOVATION

Le “Guide” possède mam-
tenant son service de

graphologie.
 

La graphologie est une science,

comme on le sait, qui permet de

discerner les défauts et les qualités

d’une personne, ou encore ses apti-

tudes, ses penchants, ses goûts,

| grâce à son écriture.
On conçoit l'utilité pour chacun

d’une étude graphologique quand

elle est faite par un expert.

Faites-nous tenir un fragment

de votre écriture et 25 cents et vous

recevrez quelques jours plus tard

une étude complète.

Adressez ainsi vos lettres:

Service de la Graphologie,

“LE GUIDE”, Ste-Marie de Beauce.
 

   té de Saiat-Jean-Baptiste. sance,

Le breuvage par excellence après une partie de golf bien réussie-
c’est la Blac Horse,la bière préférée des Canadiens. Levez vot:
verre et voyez commeelle est différente. Limpide commeuncristal
elle pétille joyeusement. Et dès la première gorgée, vous constate
comme elle est merveilleuse pour étancherla soif. Elle aide aussi:
digérer. Cette bière incomparable doit sa supériorité à l’expérienc
acquise par cinq générations de brasseurs dont l'ambition futto:
joursde produire ce qu’il y avait de mieux. . . un breuvage qui pc
vait être une source de pure satisfaction. Cest pourquoi . . .

Le Black Horse
est bue par plus de gens que
toute autre BIÈRE en bouteille

 

LISEZ CECI...
Nous achetons toutes les fourrurase brutes. Nous

payons les plus hauts prix

A. Setlakwee, Fils, Enrg.

Camille

Festival de

se présentent devant le public et

le jury. — Mlle Madeleine Jac-

ques préside,

M. G. VEILLEUX

Samedi avait lieu à Ste-Marie de

Beauce, la première séance du fes-

tival de la chanson, Sur neuf con-

currents inscrits, sept se présentè-

rent devant le public et le jury;

quatre représentaient St-Georges,

pendant que Ste-Marie, St-Joseph

et Vallée-Jonction présentaient un

candidat chacune.

Toutes ces personnes firent preu-

ve d'un talent d’amateur intéres-

sant et il est à souhaiter que ces

manifestations d'art populaire, ê-
minemment récréatives et morali-

satrices ,se répètent souvent. Il fai-

sait bon voir ce tournoi amical où

chacun avait moins le désir d’éli-

finer un rival que d'offrir sa con-

tribution à l’art vocal. C’est bien

ainsi que le nombreux public, qui

se presait au théâtre Bellevue, sem-

bla apprécier l’intéressant program-

me.

Chaque candidat se présenta trois

fois, ce qui permit à plusieurs d’en-

tre-eux de faire preuve de leur

goût d’électisme.

Cette soirée était sous la prési-

dence d’honneur de mademoiselle

Madeleine Jacques, reine du festi-

val et sous la présidence effective

 

Bolduc Ste-Marie,

(Beauceville) appartenait à

dreuil.

  

 

 

- Thetford-Mines,

Darac, Enrg.,
Sainte-Marie de Beauce.

Que.

Jean-M. CARETTE, Editeur.

la chanson
à Sainte-Marie, Bce

Neufs concurrents inscrits. — Sept de M. D'Orvigny Miville Déchéne,

 

maire de Ste-Marie. M. St-Georges

Veilleux, de St-Georges, agissait

comme maitre de cérémonie.

Il nous a semblé que M, Gérard

Fournier, de St-Georges de Beauce,

s’est sensiblement placé au faite,

dans cette première rencontre, sa

voix et la façon habile au’il a de

s'en servir pourrait bien lui ouvrir

des horizons d'avenir D'ailleurs

n'est-ce pas le but de semblable con-

cours que de découvrir des talents.

A la troisième ronde, sa voix chan- “

gea quelque peu de couleur, la fa-

tigue en était peut-être la cause.

M. Hector Savoie, de Ste-Marie,

un des plus intéressants concur-

rents, sembla handicapé par un

mauvais rhume et n'a pu donner

tout ce qu’on peut attendre de son

talent.
Le programme ne nousa pas ré-

vélé les noms des accompagnatri-

ces; disons qu’elles se sont mon-

trées tout à fait à la hauteur. L’une

d'elles a fait preuve d’un talent

particulier en accompagnement de

mémoire sans reculer même devant
Schumann.

Le jury est composé du profes-

seur Rolland-G. Gingras, de Québec,

ayant comme assistant, M. l'abbé
Gérard Robitaille, aumônier du Syn-
dicat National Catholique des Mu-

siciens de Québec et de M. Roland

McKinnon, violoniste également de

Québec,

GENEALOGIE DES BOLDUC

 

(suite de ia page 1)

St-Joseph, St-François d’Assise

à la Seigneurie Rigaud-Vau-

Un Temple y fut élevé à Beauceville, même en 1762,

il était desservi par le Père Verreau, Jésuite. Ce tem-

ple fut fermé à cause des troubles (peu fréquents dans
la Beauce), de différentes gens et réouvert, grâce aux

demandes incessantes de Léry. -

(Le Sénateur Bolduc et Mgr Majorique Bolduc, é-

taient les petits-cousins de Joseph à Charles Bolduc,

père de J.-C. Bolduc, Directeur de La Justine).
 

Grand Programme-Parlant Francais
 

lant francais!

 

ARTISTES

le film muet du même nom.

souci de réalisme pieux,

Aussi 
JEUDI, VENDREDI, 8 et 9 SEPT.

DESSINS ANIMES et

SALLE DU COLLEGE DE STE-MARIE,
Ste-Marie de Beauce.
 

A 8.15 HRES
 

Grande première en Amérique d'un émouvant film par-

MARRIE ALDONA, lauréate au conservatoire de Paris
joue le rôle de Sainte-Thérèse . . .

“LA ROSE EFFEUILLEE”
ou

“La Vie Merveilleuse de Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus”
UN ULTIME HOMMAGE A LA PETITE SAINTE DE LISIEUX

UN FILM POUR TOUS LES PUBLICS AVEC DES

 

CELEBRES

Jacqueline FRANCELL — Alice TISSOT — Raymond GALLE — Camille

BERT — Milly MATHIS — Maddy BERRY — et le petit Gabdiel

FARGUETTE dans un rôle très émouvant.

Dans “La Rose Effeuillée” qui contient en entier tous les épisodes de

la vie de la merveilleuse petite Sainte de Lisieux, Il est important de
faire remarquer que ce film est nouveau, moderne et n’a rien à avoir avec

L'action dramatique du film est fortement nouée. Une jeune fille,

non ami et un petit enfant minaculeusement guéri par l'intervention de

la Sainte en sont les personnages importants. Mais nombreux sont les

événements qui tour à tour surprennent le spectateur, l’émeuvent ou le

fotn sourire. Lt partie du film consacrée erclusivement à Sainte-Thérèse

a été réalisée avec un respect une piété remarquables que le public ne

manquera pas d’apprécier à sa juste valeur, Les deux films ne font qu’un

tellement les deux parties s'unissent étroitement, Jamaie la vie de la

Sainte de Lisieux a été contée avec une telle exactitude et avec un tel

 

COURTS SUJETS
 

Distribué par FRANCE-FILM, Service des Grands Succès
- Parlants Francais sur Film ininflammable,
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